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Merci à nos camelots, nos 
distributeurs, nos commerçants 
qui offraient un point de dépôt 
à nos journaux ainsi qu’à nos 
employés de la division Distribution.

Chers lecteurs et partenaires,

La �n du Publisac ne signi�e pas la �n des journaux. Au 
contraire, Les Éditions Nordiques existent depuis plus de 
55 ans dans l’Est du Québec et ont bien l’intention de 
demeurer encore et toujours présentes.

Nous revenons aux sources. Dans les années 1970, nos 
journaux étaient distribués par Postes Canada. Donc à partir 
du 1er mai 2024, votre journal sera distribué par Postes Canada,
et ce, à toutes les semaines. Ce nouveau partenariat nous 
offrira une solution �able et avantageuse pour continuer de 
réaliser notre mission première: vous informer.

Avec ce changement, nos équipes créatives ont su s’adapter 
à cette nouvelle réalité. Votre journal aura un tout nouveau 
format et une nouvelle mise en page lors de notre première 
édition refondue du 1er mai.  Nous espérons que ces innovations 
vous plairont! 

Simon Brisson,
Président des Éditions Nordiques

Depuis les années 80, votre journal était propriétaire de 
son propre réseau de distribution. Nous avons engagé des 
centaines de camelots, jeunes et moins jeunes, certains en 
étaient à leur tout premier travail, d’autres en faisaient la 
livraison hebdomadaire comme retraité, pour arrondir les �ns 
de mois ou pour garder la forme. Notre �erté de vous voir 
semaine après semaine, dans les rues à livrer le journal avec 
les circulaires, beau temps, mauvais temps, est égale à la 
gratitude que nous avons envers vous tous.

Les temps changent et nous devons nous tourner vers un 
mode de distribution indépendant; c’est avec un pincement 
au cœur que nous avons dû vous dire au revoir.

Un immense merci d’avoir été là pour nous et d’avoir fait 
partie de la famille, nous vous garderons dans nos pensées, 
soyez-en assurés!

Votre éditrice

Karine Therrien, 
Le Nord-Côtier

LE PAPIER RESTE
CHANGEMENT DE MODE DE DISTRIBUTION
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 pres ue  ans, ulienne illeneuve demeure tou ours dans sa maison  ort-Cartier. 

Face au manque de logements et à 
l’absence d’une résidence pour per-
sonnes âgées (RPA) à Port-Cartier, 
plusieurs aînés se voient forcés 
de quitter la ville dans laquelle ils 
résident depuis des décennies.

Vincent Rioux-Berrouard

C’est le cas de la septuagénaire, 
Nicole Maltais. Elle réside seule dans 
sa maison. Elle aimerait bien se trou-
ver un logement qui demanderait 
moins d’entretien que sa résidence, 
mais elle n’y parvient pas. 

« Je veux m’en aller dans une place 
où je vais être bien. Je ne veux pas 
un château, je veux juste être bien. 
Ce que j’ai visité, ça ne me convenait 
vraiment pas », dit-elle.

Bien qu’elle dit avoir encore la santé 
pour rester dans sa résidence, elle 
espère qu’elle trouvera prochaine-
ment un appartement qui répondra 
à ses attentes.

La situation est semblable pour un 
autre Port-Cartois, Paul Carré.

« J’ai déjà pensé à vendre ma maison, 
mais pour le moment, on n’a pas de 
loyers à Port-Cartier », dit-il.

De son côté, il souhaiterait pouvoir 
habiter dans une RPA. Même situa-
tion pour Julienne Villeneuve. Rési-
dant toujours dans sa maison, elle 
commence à penser à quitter pour 

aller vivre dans une RPA, mais il n’y 
en a pas à Port-Cartier.

« e vais bientôt avoir 7   ans. Pour 
l’instant, ça va bien pour la santé, 
mais à long terme on ne sait pas. 
J’aimerai donc pour voir aller dans 
une RPA dans le futur, pour avoir les 
services », dit-elle.

Rester à Port-Cartier

Pour les trois aînés, il est diffi cile 
d’envisager de quitter Port-Cartier. 
Les trois vivent tous dans cette muni-
cipalité depuis au moins 40 ans. 

« Ça ne me tente pas de m’en aller 

de Port-Cartier. Si je devais partir, 
je devrais changer de médecin par 
exemple, mais si je reste à Port-Car-
tier, je continuerai d’avoir mes ser-
vices », explique Paul Carré.

« a fait 50 ans que je vis à Port-Car-
tier, alors c’est diffi cile de déraciner 
quelqu’un », dit Julienne Villeneuve.

« Je ne veux pas partir d’ici. Mes amis 
sont tous ici et j’ai mes enfants et 
quelques petits enfants qui sont ici. 
C’est ma place », ajoute pour sa part 
Nicole Maltais.

Mme  Maltais souhaite qu’une solu-
tion soit trouvée, pour que les aînés 
qui veulent rester à Port-Cartier 
puissent le faire. Ils ont une in  uence 
positive sur la municipalité.

« On a quand même un impact éco-
nomique. On dépense lorsqu’on 
fait nos achats dans les commerces 
locaux de Port-Cartier », dit-elle.

Au fi l des années, les trois aînés ont 
vu plusieurs de leurs connaissances 
quitter Port-Cartier, en raison du 
manque de logements adaptés à 
leur réalité. Ils espèrent que ça ne 
sera pas leur cas.

Ils veulent rester à Port-Cartier

« Ça fait 50 ans que 
je vis à Port-Cartier, 
alors c’est diffi cile de 
déraciner quelqu’un. »

—Julienne Villeneuve

(VB) Malgré une population de près de 
6 500 résidents, Port-Cartier se retrouve sans 
résidence pour personnes âgées (RPA).

Depuis des années, la Ville de Port-Cartier 
et Développement économique Port-Car-
tier multiplient les démarches pour tenter 
d’attirer un promoteur privé, afi n qu’il vienne 
construire une RPA.

Pour l’instant, les résultats se font attendre 
sur ce front.

« Ce qu’on nous a dit, c’est que fi nancer un 
bloc-appartements, c’est beaucoup plus 
facile que fi nancer une RPA. On dirait que 
les institutions fi nancières sont plus frileuses 
lorsqu’il est question de RPA », précise Daniel 
Camiré, conseiller responsable du dossier à 
la Ville de Port-Cartier.

Il ne comprend pas exactement pourquoi 
Port-Cartier n’a pas encore de RPA.

« On voit des RPA qui pousse littéralement 
dans les grandes villes. À Baie-Comeau et 
Sept-Îles, les RPA sont quand même presque 
pleines, alors moi je pense que Port-Cartier 
aurait ce qu’il faut pour une RPA », dit-il.

D’ailleurs, une mise à jour de l’étude de 
marché réalisée par la fi rme Altus confi rme le 
besoin et la viabilité d’une résidence privée 
pour personnes âgées à Port-Cartier. 

Afi n d’attirer un promoteur, un appel de 
propositions a été publié dans le magazine 
Immobilier commercial, une revue spécialisée 
pour les gens œuvrant dans la construction 
d’immeuble.

La Ville de Port-Cartier offre un programme de 
remise de taxes sur cinq ans, pour attirer des 
promoteurs pour une RPA. La Municipalité 
est aussi prête à vendre un terrain au prix de 
l’évaluation municipale pour sa construction. 
Il s’agit du terrain sur la rue Le Moyne, où on 
retrouvait autrefois l’Auberge des Cascades.

À la recherche d’un promoteur 1005, boul. Laure, Sept-Îles  
418 968-9191

15%
de rabais 
sur nos fi lets

Filets de poulet
Classiques

Filets de poulet épicés

NASHVILLE
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Trousse de naloxone, vaporisateur et injectable. Photo Marie-Eve Poulin

La naloxone, médicament qui sert 
d’antidote dans le cas de surdose 
d’opioïdes, «n’est pas un luxe» sur 
la Côte-Nord, selon la direction du 
Centre d’intervention le Rond-Point 
de Sept-Îles. Les trousses s’envolent 
comme de petits pains chauds. 

Marie-Eve Poulin

La direction du Centre d’intervention 
le Rond-Point rapporte que depuis 
huit mois, les trousses de naloxones 
passent particulièrement vite. Plus 
précisément, depuis la formation 
présentée par PROFAN (Prévenir et 
Réduire les Overdoses - Former et 
Accéder à la Naloxone) en novembre 
2023. Environ une quarantaine de 
trousses ont été distribuées avant 
mars 2024 à des secouristes, des 
consommateurs de drogues et des 
proches aidants. 

La naloxone est un médicament à 
action rapide qui renverse tempo-

rairement les effets d’une surdose 
d’opioïdes. Elle peut rétablir la 
respiration en l’espace de deux à 
trois minutes. Le médicament qui 
peut être injecté dans un muscle 
ou vaporisé dans les voies nasales 
agit notamment sur les surdoses de 
fentanyl, d’héroïne, de morphine et 
de codéine. Toutefois, l’effet ne dure 
que de 20 à 90 minutes, donc une 
seconde dose pourrait être néces-
saire, puisque les opioïdes ont une 
durée d’action plus longue que le 
médicament.

La crise des opioïdes est présente 
sur la Côte-Nord comme ailleurs 
dans la province.

«Quand je parle à nos différents par-
tenaires, urgence, hôpitaux, ce que 
j’en comprends, c’est que oui même 
sur la Côte-Nord ça fait mal actuel-
lement», dit Marie-Eve Normand. 
«Faire de la prévention et rendre 
accessible la naloxone ce n’est vrai-

ment pas un luxe.»

Selon le CISSS de la Côte-Nord, au 
cours des cinq dernières années, 
72  visites dans une urgence de la 
Côte-Nord étaient pour une pos-
sible intoxication causée par des 
opioïdes. On parle d’un peu plus 
de 20 décès confirmés aux drogues 
ou aux opioïdes de 2019 jusqu’au 
16 octobre 2023. 

Des bars de Sept-Îles ont demandé 
les services de la travailleuse de rue 
du Rond-Point. Celle-ci est présente 
dans les bars si les gens souhaitent 
bénéficier de ses services. Elle 
apporte des trousses de naloxone 
en cas de besoin.  

Chez les jeunes

La co-directrice du Rond-Point 
mentionne qu’il y a eu des surdoses 
même chez des adolescents. «Même 
chez les jeunes, ça devient quelque 
chose de problématique», dit Mme 
Normand. «Ça joue fort.»

En tant que professionnelle, elle dit 
ne pas en entendre nécessairement 
parler, mais les histoires rapportées 
par les jeunes de son entourage 
n’ont rien de rassurant. Elle fait entre 
autres mention de l’événement sur-
venu au cinéma lors de la sortie du 
film Bob Marley. Des jeunes forte-
ment intoxiqués avaient consommé 
à l’intérieur, «se sont vomi la vie» 
et l’intervention des policiers a été 
nécessaire. 

Marie-Eve Normand est bien heu-
reuse d’avoir obtenu deux subven-
tions d’environ 30000  $ chacune. 
Une des enveloppes servira à la pré-
vention des surdoses chez les jeunes 
et l’autre à la prévention des méfaits.

Du côté du Centre de services 
scolaire (CSS) du Fer, le directeur 
Richard Poirier affirme que présen-
tement les écoles ne tiennent pas 
de trousse de naloxone. Cependant, 
cette possibilité est en analyse en 
collaboration avec les infirmières 
scolaires, en concertation avec les 
directions. 

La naloxone 
«n’est pas un luxe» 

sur la Côte-Nord

«Faire de la prévention et rendre accessible la 
naloxone ce n’est vraiment pas un luxe»

—Marie-Eve Normand

Centraide Duplessis a présenté les fruits de sa 
campagne 2023 lors d’un 5 à 7 le 16 avril. C’est 
une somme de 1 144 697$ qui a été amassé pour 
la dernière année.

Sylvain Turcotte

Sur le montant de la campagne, 00 000$ ont 
déjà été distribués à 45 organismes et projets 
communautaires.

Le 5 à 7 servait d’activité de reconnaissance pour 
les partenaires de Centraide Duplessis. «Nous 
avons souligné l’importance et le succès de nos 
campagnes en milieu de travail», a mentionné la 
directrice générale de l’organisme, Annick Parent.

Une grande partie de l’argent de la campagne, 
soit 7  00$ provient de déduction à la source 
des employés. ArcelorMittal, Aluminerie Alouette 
et IOC, qui doublent la mise, ont contribué pour 
respectivement 3 2 46 $, 14  000$ et 137 4$. 

Il s’agit de montant en hausse, a fait savoir Mme 
Parent.

«Le taux de participations des employés a aussi 
augmenté dans toutes les campagnes en milieu 
de travail. » 

Centraide Duplessis a aussi profité du 5 à 7 pour 
souligner la participation des PME à Solidaires en 
Affaires. 

«Souvent, ces organisations ne peuvent faire 
de campagne en milieu de travail, mais font des 
stratégies différentes pour participer à notre 
campagne. Par exemple, Le Nord-Côtier qui met 
un bandeau hebdomadaire à notre disposition, le 
Groupe Olivier qui nous remet un montant de 5$ 
par véhicule neuf vendu et Super C qui organise 
des activités tout au long de l’année», a indiqué 
Annic  Parent.  

Centraide Duplessis lancera sa prochaine cam-

pagne le 20 septembre lors de son Souper 
Moules et rites. 

L’équipe de Centraide Duplessis, Diane Therriault (conseillère 
en développement philanthropique), Ingrid Anderson-
Aylestock (coordonnatrice partenariats et développement) et 
Annick Parent (directrice générale). Photo B ilm

Centraide Duplessis redistribue 900 000$

4 
ǀ L

e 
Le

 m
er

cr
ed

i 2
4 

av
ril

 2
02

4 
ǀ L

e 
N

or
d-

Cô
tie

r



Après des années de tergi-
versation, le dossier de l’hôtel 
de ville de Sept-Îles est enfin 
réglé. Le Centre intégré de 
santé et de services sociaux 
(CISSS) de la Côte-Nord fera 
l’acquisition du terrain pour 
la somme de 18,5 M$.

Vincent Rioux-Berrouard

Le maire Denis Miousse arrive 
ainsi à régler cette épineuse 
question, là où ses deux pré-
décesseurs n’ont pas réussi. Il 
qualifie cette annonce «d’his-
torique».

«C’est une page de notre his-
toire municipale qui est sur le 
point de se tourner», affirme 
le maire et ex-président du 
conseil d’administration du 
CISSS de la Côte-Nord.

La Municipalité estime qu’il 
s’agit d’un bon accord au 
niveau financier. Avec la 
contribution du CISSS, le 
coût assumé par les Septi-
liens pour la construction 
d’un nouvel hôtel de ville est 
estimé à 14,5 M$. La rénova-
tion de l’actuel bâtiment est 
évaluée à 14,1 M$.

«Dans le cadre de nos 
négociations avec le CISSS, 
on tentait d’aller chercher la 
différence entre le coût d’un 
nouvel hôtel de ville et le 
coût de rénovation de l’actuel 
hôtel de ville. Donc, sensi-
blement pour le même prix, 
on aura un nouvel édifice 
plus accessible et plus fonc-
tionnel», affirme la directrice 
générale de la Ville de Sept-
Îles, Catherine Lauzon.

Avec le terrain de l’hôtel 
de ville, le CISSS pourra 
construire de nouveaux 
espaces de stationnement. 
Pour son projet d’agran-
dissement, l’établissement 
de santé viendra éliminer 
124 places au coin de la rue 
Père-Divet et de l’avenue De 
Quen. Le CISSS estime ses 
besoins entre 150 et 250 
places de stationnement.

La déconstruction de l’hôtel 
de ville est prévue pour l’au-
tomne  2025. La Ville aura la 
charge des travaux, mais les 
coûts sont inclus dans l’en-

tente avec le CISSS. Ils sont 
estimés à 1 M$. Un autre mil-
lion de dollars est prévu en 
cas de dépassement de coût.

On parle de déconstruction 
et non de démolition, tient 
à préciser l’administration 
municipale.

«Si on utilise le mot décon-
struction, ce n’est pas parce 
qu’on veut éviter le mot 
démolition. Cela veut dire 
que c’est un démantèle-
ment suivant les principes 
d’écoresponsabilité, qui vise 
le réemploi ou le recyclage 
de différentes composantes», 
dit Mme Lauzon.

La vente du parc des aînés, 
situé face à l’hôtel de ville, 
avait été évoquée afin de 
créer des espaces de station-
nements. Il ne sera pas vendu. 
Toutefois, il sera loué au 
CISSS de la Côte-Nord pour 
la durée des travaux d’agran-
dissement de l’Hôpital. On 
y installera des roulottes de 
chantier ainsi que le station-
nement des travailleurs. Le 
CISSS sera responsable de la 
remise en état du parc, à la fin 
des travaux.

Nouvel hôtel de ville

Avec la «déconstruction» de 
l’actuel hôtel de ville, un nou-
veau bâtiment sera néces-
saire. Il sera construit sur le 
boulevard Laure, derrière le 
Centre socio-récréatif. 

La confection des plans et 
devis sera effectuée à partir 
de l’été 2024. La construction 

du nouveau bâtiment est 
prévue du printemps 2026 à 
l’été 2027.

Les terrains de tennis présents 
seront relocalisés derrière 
l’aréna Guy-Carbonneau. Le 
nouveau skatepark sera aussi 
installé à cet endroit. 

Afin que les adeptes de 
tennis ne soient pas privés 
d’une saison d’activités, les 
terrains seront construits à 
l’été 2025.

Tous les travaux incluant la 
démolition sont estimés à 
33 M$. Avec l’entente signée 
avec le CISSS, le coût revient 
à 14,5  M$ pour les citoyens 
de Sept-Îles. La Munici-
palité déposera aussi une 
demande de subvention au 
Programme d’amélioration et 
de construction d’infrastruc-
tures municipales du gouver-
nement du Québec. Une aide 
d’environ 4,5 M$ est espérée.

Durant les travaux, les ser-
vices municipaux devront 
être relocalisés de façon tem-
poraire. Des discussions sont 
en cours, pour s’installer dans 
des locaux de l’édifice Place 
Sept-Îles. Les coûts de relo-
calisation seront remboursés 
à la Ville de Sept-Îles par le 
CISSS.

Si tout se déroule comme 
prévu, il est possible que la 
construction du nouvel hôtel 
de ville et d’un nouvel aréna 
se chevauche. On assure 
qu’il sera possible de réaliser 
les deux chantiers en même 
temps, malgré leur proximité.

Denis Miousse, maire de Sept-Îles, et Catherine Lauzon, directrice générale 
de la Ville de Sept-Îles, ont procédé à l’annonce de la vente de l’hôtel de 
ville le 22 avril.

18,5 M$ 
pour l’hôtel de villeJanvier 2021

À la suite d’un rapport sur le caractère patrimonial de 
son hôtel de ville, la Ville de Sept-Îles décide de ne pas 
protéger le bâtiment. Des discussions avec le CISSS de 
la Côte-Nord se poursuivent pour la vente du terrain. 
Le projet d’agrandissement de l’Hôpital de Sept-Îles 
entraîne un besoin en espace supplémentaire pour le 
CISSS, notamment pour des stationnements.

Février 2021
Le CISSS de la Côte-Nord indique qu’il construira un sta-
tionnement à étages pour l’Hôpital de Sept-Îles, plutôt 
qu’un stationnement sur le terrain de l’hôtel de ville 
actuel.

Mars 2021
La Ville de Sept-Îles lance un sondage en ligne à destina-
tion des résidants pour le choix du site de l’hôtel de ville. 
Parmi les quatre propositions, c’est celle à l’intersection 
du boulevard Laure et de la rue Retty qui est privilégiée.

Septembre 2022
Le maire de Sept-Îles, Steeve Beaupré, confirme que 
des discussions ont repris avec le CISSS de la Côte-Nord 
pour la vente des terrains de l’hôtel de ville. Un rassem-
blement pour sauver le bâtiment est organisé. Une dou-
zaine de citoyens sont présents.

Décembre 2022
Lors de la présentation du budget, le maire Beaupré, 
affirme qu’une décision concernant l’avenir de l’hôtel de 
ville sera prise en 2023.

Mars 2023
Dans une lettre transmise à la sous-ministre de la Culture 
et des Communications le 3 mars et signée par le maire 
Steeve Beaupré, on apprend que la Ville privilégie le 
terrain à l’arrière du Centre socio-récréatif, dans l’éven-
tualité où un nouvel hôtel de ville serait construit.

Septembre 2023
En plus des négociations pour le terrain de l’hôtel de 
ville, la Municipalité a des discussions avec le CISSS de 
la Côte-Nord pour une possible vente du parc des Aînés.

Novembre 2023
Denis Miousse est élu comme nouveau maire de Sept-
Îles. Durant la campagne, il propose la construction d’un 
nouvel hôtel de ville.

Novembre 2023
Le CISSS de la Côte-Nord présente les plans pour l’agran-
dissement de l’Hôpital de Sept-Îles. Rien n’est confirmé 
pour solutionner la problématique de stationnement 
engendrée.

Avril 2024
La Ville de Sept-Îles confirme la vente du terrain de l’hô-
tel de ville de Sept-Îles au CISSS de la Côte-Nord.

Hôtel de ville Sept-Îles.

En quelques dates
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Les agences privées qui 
fournissent la main-d’œuvre 
indépendante dans la 
région ne s’assurent pas de 
former adéquatement leur 
personnel, particulièrement 
les préposés aux bénéfi-
ciaires, a dénoncé le syndicat 
nord-côtier en conférence 
de presse à Baie-Comeau, 
le 16 avril. Les représentants 
syndicaux ont dévoilé des 
chiffres fournis par le CISSS 
de la Côte-Nord exposant 
que plus de 65   des pré-
posés aux bénéficiaires ne 
reçoivent pas les appren-
tissages nécessaires avant 
d’être envoyés dans les 
établissements du réseau 
public de la santé et des 
services sociaux. 

«La facture de la main-
d’œuvre indépendante ne 
cesse de gon er, déplore le 
président du Conseil central 
Côte-Nord - CSN, Guillaume 
remblay. Pourtant, malgré 

leurs généreux profits, les 
agences privées poussent 
l’affront en n’assurant pas la 
formation adéquate de leur 
personnel. Cela démontre 
comment ces entreprises ne 
pensent qu’à l’argent et se 
soucient peu de la santé et 
de la sécurité des gens.»

Cette situation entraîne «un 

gros enjeu de sécurité pour 
les patients», estime M. 
Tremblay qui s’est fait racon-
ter par ses membres des 
histoires d’incompétence 
et de risques importants 
pour les usagers du réseau 
public. Les employés visés 
par le syndicat sont ceux 
de catégorie  2 comprenant 
notamment les préposés 
aux bénéficiaires, les travail-
leurs des services auxiliaires, 
de la cafétéria, de la buan-
derie, de l’entretien et les 
assistants techniques à la 
pharmacie.

De son côté, le vice-pré-
sident régional de la Fon-
dation de la santé et des 
services sociaux (FSSS-CSN), 
Steve Heppell, ajoute que 
le risque n’est pas moindre 
pour les travailleurs du 
réseau public. «Ils doivent 
faire attention pour ne pas 
se blesser quand la main-
d’œuvre indépendante, 
faute de connaissances 
essentielles, ne suit pas 
les protocoles de soins», 
insiste-t-il.

«En plus, le manque de for-
mation ajoute une charge 
de travail importante sur les 
épaules de nos membres 
déjà débordés, qui doivent 
payer pour le laxisme de 
leur employeur», renchérit 
M. Heppell. 

Érika Glazer-Gauthier, 
membre de l’exécutif du 
syndicat et préposée aux 
bénéficiaires, témoigne de 
ce qu’elle voit sur le terrain.

«C’est sûr que ça l’amène une 
certaine friction parce qu’on 
n’a pas la même technique 
de travail, ce qui fait qu’une 
surcharge est amenée sur 
le personnel formé. a crée 
des frictions entre la main-

d’œuvre indépendante et 
les employés qui travaillent 
dans le système public», 
constate-t-elle.

Raphaëlle St-Louis, aussi 
membre de l’exécutif et 
employée de catégorie 2, va 
dans le même sens. 

«On travaille avec des per-
sonnes qui sont très bonnes, 
sauf quand on tombe sur 
une qui n’est pas qualifiée, 
on se blesse parce qu’elles 
ne savent pas les techniques 
de déplacement. On a vu 
des employés d’agence 
venir et ne pas savoir com-
ment fermer un lit Umano, 
ne pas savoir comment 
déclencher ou fermer une 
sonnette», dévoile-t-elle.

esponsa ilité 

Selon le vice-président de 
la FSSS-CSN, il est de la 
responsabilité des établisse-
ments de santé de s’assurer 
que les gens qui travaillent 
dans leurs murs sont aptes 
à prendre soin de la popu-
lation.

«Pourquoi le CISSS n’était-il 
pas au courant que la main-
d’œuvre du privé n’a pas 

les compétences pourtant 
exigées aux travailleurs du 
réseau public? Est-ce qu’on 
lui a caché cette informa-
tion ou est-ce qu’il n’a pas 
demandé » se demande 
Steve Heppell. 

D’après M. Heppell, le CISSS 
de la Côte-Nord offrira main-
tenant de la formation aux 
préposés aux bénéficiaires 
du privé. La date butoir 
du 21  avril a d’ailleurs été 
fixée pour former les 65   
de préposés qui ne le sont 
pas. «Nous sommes en 
droit de nous demander qui 
va payer», lance-t-il.  Pour 
Guillaume Tremblay, la for-
mation de la main-d’œuvre 
indépendante par le réseau 
public, «c’est accorder aux 
agences privées le beurre et 
l’argent du beurre». 

«Le CISSS de la Côte-Nord 
et le ministère de la Santé et 
des Services sociaux doivent 
dès maintenant freiner le 
recours au privé, réinvestir 
dans le réseau public pour y 
attirer les travailleurs. Sinon, 
on va frapper le mur du vieil-
lissement de la population 
régionale de plein fouet», 
estime le président du 
Conseil central Côte-Nord.

Une vigie constante, assure 
le CISSS

Interpellé sur le sujet, le 
CISSS de la Côte-Nord dit 
assurer «une vigie constante 
sur la qualité et la sécurité 
des soins et services, et ce, 
autant pour ses employés 
que pour le personnel 
d’agence».

«Les agences sont res-
ponsables de la formation 

de leur personnel et elles 
doivent également s’assu-
rer que leurs ressources 
ont les compétences afin 
de répondre autant aux 
exigences du contrat en 
vigueur que ceux du CISSS», 
indique le conseiller en 
communication, Jean-Chris-
tophe Beaulieu, par courriel.

Il est possible pour les 
établissements de santé et 
de services sociaux d’em-
baucher des préposés aux 
bénéficiaires sans formation 
ni expérience en vertu de 
la nomenclature des titres 
d’emploi, selon le porte-pa-
role. outefois, le CISSS de 
la Côte-Nord exige un mini-
mum de 6 mois d’expérience 
pour l’embauche de tout 
candidat postulant dans ce 
titre d’emploi qui n’est pas 
titulaire de la formation de 
préposé, et ce, suivant une 
entente avec le syndicat.

Le centre de santé régio-
nal tente actuellement de 
recruter les préposés aux 
bénéficiaires qui travaillent 
au privé. Une campagne de 
recrutement a été lancée 
récemment.

«Comme à peine 2 à 3   
de la main-d’œuvre indé-
pendante qui travaille au 
CISSS actuellement est 
originaire de la Côte-Nord, 
cela implique le défi sup-
plémentaire d’attirer cette 
main-d’œuvre à s’installer 
dans la région pour y travail-
ler», souligne M. Beaulieu. 
Rappelons que le gouverne-
ment du Québec a annoncé 
que le recours aux agences 
de placement se terminera 
en 2026 pour la région de la 
Côte-Nord.

Steeve Heppell, Erika Glazer-Gauthier, Guillaume Tremblay, Louise Lepage et Raphaëlle St-Louis ont dénoncé le 
man ue de ormation des emplo és de catégorie   provenant de la main-d uvre indépendante. Photo ohannie 
Gaudreault

Des emplo és d agence mal ormés
L incompétence de cer-
tains employés provenant 
d agences de placement 
est pointée du doigt par le 
Conseil central Côte-Nord 
— CSN qui croit que les usa-
gers du CISSS de la Côte-
Nord sont mis en danger 
tout comme les travailleurs 
du réseau pu lic. 

Johannie Gaudreault
jgaudreault journalhcn.com

PARTAGE

LA FOI
CAMPAGNE DE FINANCEMENT DES PAROISSES

DONUN

QUI SE

Votre paroisse a besoin de vous !
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Destination Sept-Îles 
Nakauinanu (DSIN) devrait 
battre son record de nombre 
d’escales, en recevant 15 
navires durant la prochaine 
saison. 

Vincent Rioux-Berrouard

Pour le calendrier de l’année 
2024, deux navires sont 
attendus au printemps, soit 
les 23 avril et 5 mai, deux en 
août, quatre en septembre 
et sept en octobre. Pour que 
le record soit battu pour le 
nombre d’escales, il faudra 
que la météo soit clémente 
et que les restrictions sur 
la vitesse des navires ne 
nuisent pas aux activités.

«Comme d’habitude, nous 
n’y échappons pas, la visite 
des navires se fait majoritai-
rement à l’automne, pour 
permettre aux croisiéristes 
de découvrir les couleurs 
du Saint-Laurent. Mais le 
travail se poursuit pour faire 
connaître les autres saisons 
aux compagnies de croi-
sières», a expliqué la cheffe 
d’escale pour DSIN, Suzanne 
Cassista.

Quatre navires en seront à 
une première visite à Sept-
Îles. La compagnie Norwe-
gian Cruise Line Holdings 
(NCLH) apportera à elle 
seule six (6) navires, dont 
deux escales inaugurales.

Sept-Îles aura aussi droit à la 
visite du Queen Mary 2, qui 
accostera au quai des croi-
sières le 27 septembre, avec 
2720 passagers et 1253 
membres d’équipage. En 
2023, de forts vents avaient 
empêché le paquebot tran-
satlantique de faire escale à 
Sept-Îles.

Au total, ce sont envi-
ron 20000 passagers et 
membres d’équipage qui 
pourraient visiter Sept-Îles 
au cours de la saison 2024. 

Pour la cheffe d’escale, Sept-
Îles a de nombreux attraits 
qui la rendent attrayante 
auprès des croisiéristes.

«Sept-Îles a beaucoup à 
offrir à une clientèle qui 
veut voir de grands espaces, 
rencontrer les communau-
tés autochtones, découvrir 
le climat très différent des 
autres sections du globe et 
la chaleur de sa population. 
Ils achètent leur croisière 
en sachant exactement ce 
qu’ils peuvent découvrir 
au Québec et à Sept-Îles 
précisément », affirme-t-elle. 

Elle ajoute que l’accueil cha-
leureux des Septiliens et des 
commerçants renforce l’ex-
périence positive que vivent 
les croisiéristes.

Pour une deuxième année, 
des panneaux munis d’un 
code QR seront présents 

dans la ville. Grâce à ceux-ci, 
on peut avoir accès à une 
application qui permet de 
mieux découvrir Sept-Îles et 
ses attraits. Il est donc pos-
sible pour les croisiéristes 
de savoir quels sont les 
services qui se trouvent près 
d’eux, mais aussi les détails 

sur les heures d’accueil des 
commerces souvent visités : 
banques, pharmacies, bou-
tiques de souvenirs.

Le seul changement est que 
les panneaux seront plus 
gros cette année pour les 
rendre encore plus visibles.

Croisière hivernale

En plus, des préparatifs 
qui ont lieu pour la saison 
2024, DSIN se prépare déjà 
à accueillir pour la première 
fois, en période hivernale, un 
navire de croisière. De la fin 
janvier au début mars 2025, 
le Commandant Charcot 
offrira des croisières dans le 

euve Saint-Laurent. Il fera 
escale à Sept-Îles.

Si dame nature est clémente et que les restrictions sur la vitesse des navires ne nuisent pas aux activités, DSIN battra aussi le record du nombre d’escales, 
en recevant 15 navires entre le  avril et le  octo re. 

Destination Sept-Îles Nakauinanu 

Une année record pour les croisières

«Sept-Îles a beaucoup à offrir à une 
clientèle qui veut voir de grands 
espaces, rencontrer les communautés 
autochtones, découvrir le climat très 
différent des autres sections du globe et 
la chaleur de sa population. »

—Suzanne Cassista 
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La table surnommée «table magique» a pour but 
d’améliorer la qualité de vie des personnes âgées. 
Cet outil, qui est en fait un projecteur mobile, per-
mettra de stimuler l’activité physique et cognitive 
en plus d’améliorer la relation entre les aidants, les 
résidents et le personnel. 

«On réussit à aller chercher des gens plutôt soli-
taires. Avec ce jeu-là, ils vont se rassembler autour 
de la table», dit Guy Couture de la Fondation 

régionale Hôpital Sept-Îles. 
«Ça développe la commu-
nication entre chaque et 
c’est un jeu intergénéra-
tionnel. Par exemple, l’école 
Gamache était ici hier (16 
avril), ils auraient pu sortir le 
projecteur et jouer avec les 
résidents.» 

Le projecteur est en fonc-
tion depuis un peu avant le 
temps des fêtes. Les rési-
dents ont donc pu profiter 
de la période des fêtes pour 
jouer avec les membres de 
la famille qui leur rendaient 
visite. 

Les personnes âgées béné-
ficieront d’une quarantaine 
de jeux de tout genre allant 

des casse-tête, à la chasse à 
la taupe, des jeux de billes et 
même de l’aquarelle. 

L’idée d’acheter ce système 
de stimulation a été soulevée 
par le comité de résidents. 
Cette «table magique» 
avait été présentée lors d’un 
congrès des aînés, ce qui a 
immédiatement intéressé le 
comité. 

Le projecteur et les trois 
supports permettent d’ins-
taller l’appareil dans les 
salles communes sur tous 
les étages du CHSLD. Cette 
acquisition représente un 
investissement d’environ 
20000 $. 

La ta le magi ue  est énéfi ue pour la stimulation des résidents du 
CHSLD. Photo courtoisie

Une table magique au CHSLD
La ondation régionale pital Sept-
Îles a ait l ac uisition d une console 
de stimulation pour les résidents 
du C SLD ustave- auvreau. Cet 
outil permettra de travailler diverses 
sph res de développement.

Marie- ve oulin

(VB) L’équipe mixte d’en-
quête de Sept-Îles a pro-
cédé à l’arrestation de trois 
résidents de Port-Cartier, le 
1  avril, en lien avec le trafic 
de drogue et les violences 
armées.

Les trois hommes âgés de 65 
ans, 60 ans et 54 ans, ont été 
remis en liberté en attente 
des procédures judiciaires 
ultérieures.

Les policiers ont procédé à 
des perquisitions dans un 
établissement commercial 
du boulevard Portage-des-
mousses et une résidence 
de la rue Le Moyne. Trois 
véhicules ont été également 

perquisitionnés. Un véhicule 
utilisé pour le transport des 
gens fut également saisi en 
bien infractionnel.

Les enquêteurs ont notam-
ment pu saisir des armes, un 
kilogramme de cocaïne, 165 
grammes de cannabis et 60 
000 cigarettes de contre-
bande.

L’équipe mixte d’enquête de 
Sept-Îles est composée de 
cinq policiers provenant de 
la Sûreté du Québec et de la 
Sécurité publique de Uashat 
Mak Mani-Utenam. Elle a 
pour mission d’enquêter 
sur le crime organisé sur la 
Côte-Nord.

rois arrestations pour 
trafic de drogue

Elle prend soin de toi tous les jours
T’enveloppe de ses bras et de son amour
Te console et t’offre ses encouragements
Mais ta maman, la connais-tu parfaitement?

Remplis ce petit questionnaire et tu 
pourrais gagner un panier-cadeau de

CONCOURS

COMMENT PARTICIPER : Fais parvenir le coupon-réponse dûment rempli au bureau du Journal 719, boul 
Laure, Sept-Îles, QC G4R 1Y2 avant le 13 mai 2024, et cours la chance de remporter un panier-cadeau de 
500 $ de la pharmacie Jean Coutu à Sept-Îles. Tu peux aussi t’inscrire en ligne au nord-cotier.com. Le tirage 
aura lieu le 14 mai à 14 h. Les employés du journal et leur famille ne peuvent participer à ce concours.

1. Quel âge a ta maman?  __________________________________________________________________________________________

2. Quel travail occupe-t-elle?  _____________________________________________________________________________________

3. Nomme une de ses idoles :  _____________________________________________________________________________________

4. Quel est son repas favori?   ______________________________________________________________________________________

5. Quelle est sa couleur préférée?  _________________________________________________________________________________

TON NOM :  _____________________________________________________________________________________________________

LE NOM DE TA MAMAN :  ________________________________________________________________________________________

ADRESSE : _______________________________________________________________________________________________________

TÉLÉPHONE :  ___________________________________________________________________________________________________

COURRIEL :  _____________________________________________________________________________________________________

COUPON-RÉPONSE

Audrey B. Lachapelle et Jessy Brisson, propriétaires

500 $ de la pharmacie Jean Coutu 
à Sept-Îles pour gâter ta maman chérie!
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Après que les chalets aient 
été rasés lors des feux de 
forêt de l’été dernier, la 
Pourvoirie Moisie-Nipissis 
a fiche dé  complet pour 
le mois de uin. l reste 

uel ues places pour uillet.

S lvie m roise nitiative de 
ournalisme local

Comme les installations ne 
sont pas reconstruites, la 
clientèle de la Pourvoirie 
sera logée dans la ville de 
Sept-Îles à ses frais et sera 
téléportée par hélicoptère 
chaque jour au site de 
pêche, au millage 2 .

«Des lunchs et le repas prin-
cipal seront fournis. Un ipi 
sera érigé au Cran Serré et un 
Shaputuan au millage 2 , où 
était située la Pourvoirie-Ni-
pissis, parce que peut-être 
des personnes aimeraient 
y passer la nuit», affirme le 
biologiste et directeur de la 
Protection des droits et du 
territoire par intérim, André 
Michel. 

Le propriétaire de la Pour-
voirie, Innu a uai an Uashat 
ma  Mani-utenam I UM , 
envisage de reconstruire. 
outefois, il attend toujours 

le règlement des assurances 
pour procéder.

«Nous attendons le montant 
global que nous aurons 
de la part des assurances. 
De là, il y aura création 
d’un comité ad hoc et nous 
devrons assurer le montant 
restant. Nous cognerons aux 
portes, lorsque le montage 
financier sera fini», explique 
M. Michel.

Il n’y a toujours pas de plans 
d’architecte, mais la vision 
est là.

«Un nouveau bâtiment sera 
construit sous forme d’au-
berge, et ce sera toujours 
électrifié. Ce sera l’occasion 
de rendre le bâtiment à 
notre image de la culture 
innue», assure-t-il, lors d’une 
entrevue sur les ondes de la 
C AU.

Une perte totale

La pourvoirie a une grande 
valeur culturelle pour 
les Innus de Uashat ma  
Mani-utenam.

«C’est une pourvoirie qui 
nous a été rendue par 
Québec. Cette partie de la 
rivière est notre histoire et 
nous sommes fiers que l’on 
nous l’ait restituée. C’est tel-

lement dommage que nous 
avons tout perdu au niveau 
des chalets, car nous y avons 
mis beaucoup d’argent et de 
temps en construction. Les 
ouvriers et les personnes qui 
travaillaient là étaient fiers. 
out était prêt pour 2023 et 

2024», dit André Michel

Le Bureau de la protection 
des droits et du territoire

En parallèle, une étude est 
en cours pour savoir si les 
feux de forêt ont entraîné 
des conséquences sur les 
tacons et les saumoneaux.

«Les saumons, quant à eux, 
n’ont pas été touchés par 
l’effet des feux de forêt. Le 
rapport est à venir», men-
tionne M. Michel.

D’autre part, Uashat ma  
Mani-utenam entamera sa 
deuxième année de trois 
pour un moratoire pour la 
pêche au saumon au filet.

Les chalets de la ourvoirie Moisie- ipissis ont été rasés par les ammes 
en uin . Photo immy Mc enzie

Moisie-Nipissis renaît de ses cendres
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Le documentaire  Anticosti, 
l’école du bonheur? plonge 
les téléspectateurs dans le 
quotidien des élèves d’une 
école hors de l’ordinaire aux 
méthodes d’enseignement 
des plus originales, sans 
oublier la réalité de la vie 
d insulaires. 

Marie-Eve Poulin

Pauline Voisard s’est lais-
sée tenter par les histoires 
d’une amie qui travaillait 
sur l’Île d’Anticosti. Avant 
de s’embarquer dans ce 
projet, elle est allée passer 
quelques jours dans la 
région pour tâter le pouls 
et voir si elle sentait bien 
ce projet. Aller découvrir 
la réalité de la région et de 
son école bien particulière.

« Finalement ça s’est cris-
tallisé dans ma tête, j’ai eu 
un coup de foudre et j’ai 
eu le goût de faire quelque 
chose sur ce sujet », dit la 
réalisatrice. 

Mme Voisard ne voulait sur-
tout pas produire un film 
de statistiques, qui parle 
du système d’éducation en 
général ou des luttes des 
équipes d’enseignants. Elle 
souhaitait plutôt un film 
d’observation. « Parce que 
ce que j’y avais vu, je trou-
vais que ça pouvait parler 
aux gens. Que ça pouvait 
donner de l’espoir et mon-
trer des manières de faire 
qui pourraient peut-être 
être empruntées à cette 
école », dit-elle. « On parle 
souvent des difficultés du 
milieu de l’enseignement. 
Mais peut-être que ce film 
peut faire du bien ».

La réalisatrice voulait mon-
trer aussi la vie dans une 
communauté d’insulaires. 

L’école St-Joseph de 
Port-Menier accueillait 
23  élèves et une équipe 
de huit professeurs au 
moment du tournage. On y 
suit les expériences vécues 
par des jeunes, leur famille 

et des enseignants. Une 
école aux classes multini-
veaux qui axe sur le plein 
air pour développer la 
collaboration plutôt que la 
compétition tout en déve-
loppant les connaissances 
académiques.

« On apprend l’école de 
la vie, comment être en 
groupe, comment utiliser 
des outils, à se sécuriser 
en forêt, etc. Je trouvais ça 
très formateur », dit Mme 

Voisard, qui a aussi dû 
s’adapter à ce mode de vie 
auquel elle n’a pas l’habi-
tude. «Apprendre en plein 
air ce n’est pas d’apporter 
des cahiers dehors. On 
observe, on expérimente et 
ensuite on sort nos cahiers 
pour revenir aux principes 
et à la théorie.»

Le documentaire démontre 
bien la réalité d’habiter sur 
une île. Un jour, les jeunes 
partent vers les villes, des 

familles vont et viennent. 
L’attachement à la région 
et le déchirement puis l’ac-
ceptation face aux départs. 
Une communauté résiliente 
capable d’une adaptabilité 
hors du commun. 

Une première de Anticosti, 
l’école du bonheur? a eu 
lieu le 19 avril sur l’île d’An-
ticosti. Le documentaire est 
disponible sur ICI TOU.TV 
et sera présenté le 11 mai 
sur ICI élé. 

Les cours sont bien souvent des projets réalisés en plein air. Photo Renaud De Repentigny

Une année à « l’école du bonheur? »

Techniques d’intervennon
auprès de la clientèle
immigrante

Programme intégré de développement des compétences en gesnon
des ressources humaines axé sur la la supervision au quondien.

DATE LIMITE HORAIRE
6 mai 2024 13 mai au 16 mai 2024

au Cégep de Sept-Îles 
16 h (4 cours de 4 heures)

de 8 h 30 à 12 h 30

DURÉE

418 962-9848, postes 249 et 250
www.cecsi.ca

POUR INFORMATION :

Ceee formanon s'adresse au milieu d'employabilité et au milieu
communautaire, ainsi qu'à toute organisanon publique ou privée
qui s'intéresse à l'accueil des immigrants. 

Son objecnf est de sensibiliser les parncipantes et les parncipants
au sujet d'intérêt spécifiques pour les immigrants et de les former
à des techniques d'intervennon conséquentes. 

++ +
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Nous sommes heureux de reconnaître  les efforts inestimables des champions et championnes du soutien  administratif, 
qui permettent à nos entreprises de  fonctionner comme des machines bien huilées.  Après tout, derrière chaque succès  

commercial se trouvent d’extraordinaires pros de l’administration!

Inscrivez 
un membre de votre 
personnel de soutien 

administratif pour 
lui donner la chance 

de remporter 
1 des 4 prix.

CONCOURS

TIRAGES : 4 PRIX

BILLETS SPECTACLE
1) LAURENT PAQUIN (2)
2)  ANGEL FORREST (2)
3)  LE PLACARD (2)

4 )  50 $ CHEZ ST-HUBERT

271, boul. des Montagnais, 
Uashat | 418 962-5433

leono e Pi a
Responsable des 

ressources humaines

271, boul. des Montagnais, 
Uashat | 418 962-5433

n e en ie
Technicien comptable 

ATAUTSHUAP

271, boul. des Montagnais, 
Uashat | 418 962-5433

S an a 
ean Pie e

Technicienne comptable

ia  St n e 
Adjointe exécutive

271, boul. des Montagnais, 
Uashat | 418 962-5433

o anne e o e 
Technicienne comptable

271, boul. des Montagnais, 
Uashat | 418 962-5433

Sonia Plante 
Adjointe administrative

178, Portage-des-Mousses
Port-Cartier | 418 766-2360
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lie St ilai e 
Adjointe administrative

399, av. Franquelin, Sept-Îles
418 962-3775

o alie ale
Adjointe administrative 

aux services sociaux

 391, av. Brochu, suite 202, Sept-Îles
418 962-6596 • 1 800 455-6596

o anna a
Adjointe administrative au 

développement social

 391, av. Brochu, suite 202, Sept-Îles
418 962-6596 • 1 800 455-6596

lani  ollant 
Adjointe administrative 
à la direction générale

 391, av. Brochu, suite 202, Sept-Îles
418 962-6596 • 1 800 455-6596

eli  a  
 Commis aux fi nances

 391, av. Brochu, suite 202, Sept-Îles
418 962-6596 • 1 800 455-6596

a ette
elle le  

Commis aux fi nances

 391, av. Brochu, suite 202, Sept-Îles
418 962-6596 • 1 800 455-6596

Pie ette 
Pieta o

Commis aux fi nances

 391, av. Brochu, suite 202, Sept-Îles
418 962-6596 • 1 800 455-6596

an a a on
Secrétaire de direction 

des services sociaux

 391, av. Brochu, suite 202, Sept-Îles
418 962-6596 • 1 800 455-6596

lai e elle le  
Commis aux fi nances

 391, av. Brochu, suite 202, Sept-Îles
418 962-6596 • 1 800 455-6596

antale o eoi
Adjointe administrative

399, av. Franquelin, Sept-Îles
418 962-3775

anon ean
Adjointe administrative

101, boul. Portage-des-Mousses, 
Port-Cartier | 418 766-4100

e oni e o e
Gérante

15, rue des Pins, Port-Cartier
418 766-1204
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Les ressources humaines (RH) repré-
sentent un service essentiel au cœur 
de toutes les organisations. Ce sec-
teur dynamique offre un éventail de 
possibilités stimulantes et enrichis-
santes. Voici un survol des facettes 
d’une carrière qui va bien au-delà de 
la gestion des travailleurs!

D’entrée de jeu, les spécialistes des 
RH sont au cœur de la gestion des ta-
lents, contribuant activement au dé-
veloppement, à la motivation et à la 
rétention des employés. Ce sont en 
quelque sorte les « architectes » des 
relations professionnelles : ils as-
surent un équilibre entre les besoins 
de l’entreprise et ceux des salariés.

Par ailleurs, l’univers des RH propose 
une diversité de fonctions, allant de 
la gestion du recrutement et de la sé-
lection à la formation et au dévelop-

pement professionnel. Les spécia-
listes en relations de travail, les 
responsables de la rémunération et 
les consultants en ressources hu-
maines sont autant d’experts qui 
contribuent à la richesse et à la vitali-
té des environnements de travail.

Bref, une carrière dans les RH offre 
un monde de possibilités grati-
fi antes. Explorez ce domaine capti-
vant dès maintenant!

Une carrière dans les RH, un monde 
DE POSSIBILITÉS!

LA FORMATION CONTINUE : 
LA CLÉ DE LA RÉUSSITE
Les employeurs recherchent des professionnels 
dotés de compétences actualisées et d’une com-
préhension approfondie des défi s contemporains. 
Les occasions de perfectionnement en RH sont 
nombreuses, de la participation à des conférences 
spécialisées à l’obtention de certifi cations recon-
nues. Ajoutez des cordes à votre arc!

CO
N
CO

U
RS

an  e on
Gérante

1005, boul. Laure, Sept-Îles
418 968-9191

laine a non
Gérante

1005, boul. Laure, Sept-Îles
418 968-9191

elanie 
Son a Po liat

Gérante / cuisine

1005, boul. Laure, Sept-Îles
418 968-9191
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CO
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CO

U
RS

a iane e oi
Conseillère technique

58, boul. Portage-des-Mousses
Port-Cartier | 418 766-4888

ola Plo e
Adjointe à la direction

58, boul. Portage des Mousses
Port-Cartier | 418 766-4888

at  e el 
Vice-présidente

125, rue Maltais, Sept-Îles
418 962-5961

e i a o el
Coordonnatrice des 

services administratifs

263, rue Papineau, Sept-Îles
418 961-2533

at  a non 
Coordonnatrice

263, rue Papineau, Sept-Îles
418 961-2533

o i e e e
Agente d’accueil

263, rue Papineau, Sept-Îles
418 961-2533

UNE ÉQUIPE DE FEU

M E R C I  !

Chantal, Myriam, Nancy,
Mélissa, Lyne, Chantale,

Pascaline, Noémie, Mélanie 

Votre travail est
indissociable de nos

opérations

au soutien administratif
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1. EMPATHIE : les professionnels du 
service à la clientèle sont empa-
thiques et comprennent les émotions 
et les inquiétudes des clients. L’em-
pathie crée une connexion humaine, 
rassurant ainsi les clients et renfor-
çant la confiance.

2. COMMUNICATION : les représen-
tants doivent être capables d’appré-
hender les besoins du client et d’y ré-
pondre de manière appropriée. Cela 
comprend l’écoute active pour saisir 
les préoccupations du client et fournir 
des réponses pertinentes. 

3. RÉSOLUTION DE PROBLÈMES : les 
situations difficiles et les imprévus 
sont inévitables dans le service à la 
clientèle. Les employés doivent être 
en mesure d’analyser rapidement la 
situation, de prendre des décisions 
éclairées et de résoudre les problèmes 
de façon efficace. 

4.CONNAISSANCE DES PRODUITS 
ET SERVICES : les clients s’attendent 
à ce que les représentants du service à 
la clientèle soient des experts ca-
pables de répondre à leurs questions. 
Ils veulent également se faire guider 
dans l’utilisation des produits. 

5. GESTION DES PRIORITÉS : le ser-
vice à la clientèle peut être exigeant 
et effervescent, avec un flux constant 
d’appels, de courriels et de demandes 
en personne. La faculté de gérer effi-
cacement son temps et de hiérar-
chiser ses tâches est cruciale. 

Que vous débutiez dans le 
domaine ou que vous 
cherchiez à perfectionner 
vos capacités, investir dans 
le développement de ces compétences clés 
vous positionnera en tant que professionnel 
du service à la clientèle!

Top 5 des compétences 
requises pour travailler 
au service à la clientèle

Le service à la clientèle est au cœur de 
toute entreprise prospère, et les profes-
sionnels qui excellent dans ce domaine 
possèdent un ensemble de compétences 
distinctives. Il est essentiel de maîtriser 
ces dernières pour fournir une expérience 
client favorable.

CO
N
CO

U
RS

a e en ie
Adjointe administrative 

Santé Uashat

1084, av. de Quen, Sept-Îles 
418 962-0222

eli a n e
Secrétaire-réceptionniste 

Santé Uashat

1084, av. de Quen, Sept-Îles 
418 962-0222

i  o ain
Adjointe administrative 

Services Sociaux Ressources

1084, av. de Quen, Sept-Îles 
418 962-0222

a ie la e 
St n e

Réceptionniste 
Services communautaires

1084, av. de Quen, Sept-Îles 
418 962-0222

enn  e el
Adjointe administrative

125, rue Maltais, Sept-Îles
418 962-5730

loe ontaine
Commis secrétaire 

services communautaires

1084, av. de Quen, Sept-Îles 
418 962-0222

at leen one
Adjointe

230, avenue Arnaud, Sept-Îles
418 968-0070

15
 ǀ L

e 
Le

 m
er

cr
ed

i 2
4 

av
ril

 2
02

4 
ǀ L

e 
N

or
d-

Cô
tie

r



En matière de santé, d’environne-
ment et même d’économie, c’est 
bien reconnu, la gestion de crise 
coûte une fortune, alors qu’un peu 
de prévention aurait pu contribuer à 
éviter le pire. L’être humain serait-il 
un peu kamikaze ou simplement 
insouciant? Probablement un peu 
des deux! Il y a cette urgence de 
vivre qui dicte les priorités, et la 
prévention n’en fait pas partie sans 
doute parce que les résultats ne sont 
pas immédiats et excitants. Entre 
sauter en parachute et maintenir son 
poids santé, c’est sûr qu’on risque de 
se souvenir davantage du premier. 
Pourtant, une mauvaise alimentation 
peut résulter en un saut en para-
chute… mais, sans parachute! On 
est comme ça, quelques pilules plus 
loin, on est prêt pour le prochain 
saut.

Même les politiciens ont compris 
que la prévention ce n’était pas 
payant et ont décidé de miser sur 
l’urgence. En situation de crise, on 
peut passer à peu près n’importe 
quoi et c’est ce qui se passe en 
matière d’énergie ces jours-ci. Tous 
les ténors se relaient pour justifi er 
qu’il va falloir investir des dizaines de 
milliards de dollars pour augmenter 
la production d’électricité et la capa-
cité du réseau de transport dédié à 
celle-ci. En évoquant le point de rup-
ture, tous nos repères s’estompent 
d’un seul coup. 50 milliards $ pour 
la construction de nouvelles lignes, 
ce n’est pas un choix, puisque nous 
sommes devant le mur, nous assure-
t-on. Parce que la prévention n’était 
pas au menu et parce qu’elle nous 
aurait suggéré de consommer plus 
modestement depuis belle lurette, 
aujourd’hui, le traitement choc s’im-
pose de lui-même. Et jusqu’où ce 
traitement choc peut-il aller? Jusqu’à 
réanimer la fi lière du nucléaire bien 
sûr!

Il n’y a pas de hasard; le Premier 
Ministre Français, M. Gabriel Attal 
et son ministre de l’Énergie, M. 
Lescure, ont profi té de leur visite au 

Québec pour faire la promotion de 
l’énergie nucléaire française, rien de 
moins. Vite fait, bien fait, le nucléaire 
permettrait à François Legault d’aug-
menter l’offre énergétique et alimen-
ter ses grands projets énergivores 
généreusement subventionnés de 
surcroit… par nos impôts! La nou-
velle donne caquiste consiste à faire 
assumer les grandes dépenses (50 
milliards $ pour les nouvelles lignes) 
par la population et dérèglementer 
la production pour permettre aux 
grandes fi rmes fran aises et autres 
d’engranger d’énormes profi ts. C’est 
ce qu’on appelle le néo-libéralisme 
à son meilleur : les dépenses pour 
le peuple et les profi ts pour les amis.

J’ai rencontré un couple de Français 
il y a quelques jours de cela et il 
m’exprimait à quel point la France 
n’était plus l’ombre d’elle-même. 
Là comme ailleurs, les grandes 
réformes sociales ont perdu énor-
mément de leur lustre, cédant le 
pas aux politiques néo-libérales qui 
prennent de la vigueur à chacune 
des crises. Lorsqu’affolé par toutes 
ces menaces qu’on agite, le peuple 
se réfugie malheureusement dans 
un discours plus à droite et parfois 
même à l’extrême droite, laquelle 
incarne le contrôle.  Mais il y a tou-
jours un prix à payer avec ce  irte, 
même passager, et c’est celui de 
l’élargissement du fossé entre les 

classes, principale source du chaos 
social. Lorsque le peuple se réveille, 
le mal est fait et les règles du jeu, 
elles, ont bien changé.

Si la prévention ce n’est pas pour 
nous, alors que nous aurions pu 
devenir des leaders mondiaux en 
matière d’économie d’énergie, ne 
pourrions-nous pas minimalement 
exiger un débat de société sur ce 
mauvais scénario qui se déroule 
devant nos yeux. Encore une fois, 
on semble nous avoir réservé le rôle 
du dindon de la farce que lentement 
mais sûrement on a choisi de passer 
au gaz pour mieux le plumer.

La prévention, cette mal-aimée!

Le déploiement de nouvelles infrastructures pour le transport de l’électricité par Hydro-Québec coûtera entre 45 et 50 milliards (Photo : 
Courtoisie Hydro-Québec

e m e pli ue mal pour uoi nous avons tant de di fi culté  non seulement parler, mais 
 investir dans la prévention et a dans tous les domaines. Seule e ception  la r gle, la 

prévention du suicide, et a ne doit pas tre étranger au ait ue dans ce domaine, il  a 
rarement une deu i me chance.

Réjean Porlier
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L’artiste originaire de Port-
Cartier, Will Verreault, fait 
passer sa carrière à un autre 
niveau. Diplômé de l’École 
nationale de la chanson, il 
prépare la sortie d’un pre-
mier single, à travers sa par-
ticipation à divers festivals 
dans les mois à venir.

Sylvain Turcotte

Will Verreault, maintenant 
basé à Montréal, sera de la 
24e édition du Festival Le 
Tremplin de Dégelis. Il fait 
partie des 26 artistes émer-
gents de la chanson et de 
l’humour retenus pour l’évé-
nement.

C’est sur les réseaux sociaux 
que l’artiste nord-côtier a 
entendu parler de la répu-
tation de ce festival. «J’ai 
beaucoup d’amis inscrits», 
a-t-il dit lors de l’entrevue 
avec Le Nord-Côtier.

Il voit cet événement 
comme une opportunité 
intéressante de jouer de la 
musique, mais surtout de 
rencontrer d’autres artistes 
et des gens du milieu de 
l’industrie. 

Sans vouloir faire de mauvais 
jeux de mots, le rendez-vous 
à Dégelis du 13 au 19 mai 
«sera un tremplin à d’autres 
projets par la suite».

Will Verreault n’en sera pas à 
une première participation à 
un concours. Il s’est rendu en 
finale du estival de la chan-
son de Saint-Ambroise l’an 
dernier, en plus d’atteindre 
les quarts de finale pour la 
Place des Arts.

Ses créations 

L’artiste qui fait progresser 
ses projets musicaux depuis 
sept ans à travers notam-
ment ses présences de 
chansonnier dans les bars 
et pubs et lors de festivals et 
événements a aussi entamé 
une transition pour s’afficher 
comme auteur-composi-
teur-interprète. 

Il fait partie de la cohorte 
2023 de l’École nationale 
de la chanson de Granby, 
diplômé depuis juin 2023. 
«Un partage de créations, 
dix mois à composer des 

chansons et à collaborer 
avec des artistes et à pré-
senter des spectacles», a-t-il 
mentionné.

Will Verreault penche aussi 
pour éventuellement un 
premier album, dans «la 
ou les prochaines années». 
Il sortira un premier single
cet été, tout en poursuivant 
l’écriture. Certains des textes 
écrits lors de son passage à 
l’École nationale de la chan-
son se retrouveront aussi sur 
son projet d’album.  

En marge de Sara

Il sera aussi en tournée 
cet été, seul sur scène ou 
« full band». Le Port-Cartois 
d’origine assurera d’ailleurs 
la première partie de Sara 
Dufour lors du Festirame 
d’Alma le 6 juillet.

Ton expérience la plus stres-
sante?

«Bonne question! Je dirais 
que mon expérience la 
plus stressante jusqu’à 
maintenant fut lors du der-
nier concert de fin d’année 
de l’École nationale de la 
chanson, en juin 2023, à 
la Maison de la culture de 
Waterloo. J’y ai présenté Feu 
de forêt, une chanson qui a 
été particulièrement difficile 
à écrire et à composer. La 
performance se retrouve 
d’ailleurs sur YouTube», a-t-il 
répondu.

Il avait débuté la composi-
tion de cette chanson avant 
les nombreux feux de forêt 
qui ont ravagé plusieurs 
régions. «Un hasard assez 
particulier  » 

Il doit cette prestation à venir 
en prélude de Sara Dufour à 
l’équipe du Festivalma lors 
de la finale du estival en 
chanson de Saint-Ambroise, 
en août dernier.

Will Verreault sera du Tour-
noi de volleyball Orange 
Alouette le samedi 4 mai. Il 
offrira une prestation en for-
mule acoustique avec Laura 
Schembri, une artiste éga-
lement diplômée de l’École 
nationale de la chanson, lors 
du souper, soirée exclusive 
aux participants. 

Et Beau Fiascø

À travers ses projets solos, 
Will Verreault a eu le temps 
d’enregistrer un premier 
album (E.P.), Lève-toé!, avec 
ses comparses port-car-
tois de Beau Fiascø, soit 
Nathan Claveau, Matthieu 

Boudreault, Émile Dubé et 
Jacob Beaulieu. Le groupe 
avait fait l’ouverture du 
Vieux-Quai en Fête de Sept-
Îles en 2022 en gagnant le 
concours alents Cachés. 

«On y travaillait depuis deux 
ans. On est fiers du résultat». 

L’écoute peut se faire sur les 
plateformes que sont Spo-
tify et Apple Music. Aucune 
tournée n’est prévue pour 
le groupe. Chacun de nous 
travaille sur ses propres pro-
jets. «  

Will Verreault travaille pour un premier single dans les prochains mois, en plus de fouler la scène pour différents 
festivals. Photo Olivier Savoie Campeau

Will Verreault émerge en musique
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La construction du nouveau pont de l’île 
d rléans, annoncée le 1  avril, ne menace 
pas le projet de pont sur la rivière Saguenay, 
selon la Coalition nion 1 8. 

Johannie Gaudreault

Le porte-parole de la Coalition, Guillaume 
Tremblay, ne veut pas comparer le projet 
nord-côtier à celui annoncé officiellement ce 
matin par Québec.

«On ne veut pas entrer dans le jeu des 
comparaisons parce qu’on ne parle pas 
de la même chose quand on parle de l’île 
d’Orléans versus quand on parle de notre 
région», lance-t-il en entrevue. M.  remblay 
croit plutôt que cette nouvelle construc-
tion vient appuyer le bien-fondé du pont à 
Tadoussac.

«Ce qu’on entend par rapport au pont de 
l’île d’Orléans, c’est une question d’enjeu 
de sécurité. On a ces mêmes arguments-là 
au niveau de la sécurité routière. C’est une 
question de développement économique 
pour les gens de l’île d’Orléans. On parle de 
développement économique aussi pour la 
Côte-Nord», affirme le porte-parole.

Selon Guillaume Tremblay, la réalisation 
du pont sur le Saguenay dépend de la 
volonté politique. «Ce n’est pas une ques-
tion de coûts quand on veut construire une 
infrastructure comme celle-là. C’est d’abord 
et avant tout une question de volonté poli-
tique», soutient-il.

«On le voit, dans ce cas-là, la volonté poli-
tique est là. Nous, comme Coalition, ce qu’on 
s’attend, c’est que cette même volonté poli-
tique qu’ils vont avoir pour les 7 000 citoyens 
de l’île d’Orléans, qu’on soit capable de 
l’avoir pour les 100 000 citoyens de la Côte-
Nord», enchaîne M.  remblay.

Le porte-parole a tout de même sursauté 
quand il a pris connaissance du coût de la 
construction de l’infrastructure qui s’élève à 
près de 2,7 milliards de dollars.

 Est-ce cette explosion des coûts de construc-
tion touchera aussi le projet du pont reliant 
Tadoussac et Baie-Sainte-Catherine ? Guil-
laume Tremblay ne le sait pas pour l’instant.

«On attend impatiemment le résultat des 
deux études pour qu’on soit capable de 
mettre un coût le plus précis possible sur ce 
dossier-là. Mais, on le sait, avec l’in ation, 
les coûts de construction ont augmenté par-
tout», commente-t-il.

outefois, la Coalition Union  13  n’avait 
pas fait de prédiction quant aux possibles 
coûts de construction du pont nord-côtier. 
«On le disait, c’est d’abord et avant tout une 
question de volonté politique», fait savoir le 
porte-parole.

Rencontres à venir

Selon M.  remblay, des rencontres sont pré-
vues prochainement avec le comité de liai-
son pour le projet du pont sur le Saguenay. 
L’étude socio-économique serait complétée, 
informe le porte-parole de la Coalition.

«On attend impatiemment d’être convoqué 
par le comité de liaison pour voir le premier 
résultat de la première étude. On attend 
les résultats des deux études cet automne. 
Donc, normalement, on devrait être convo-
qué assez rapidement pour pouvoir pour-
suivre l’évaluation des travaux», ajoute-t-il 
précisant qu’il souhaite que les résultats des 
études soient rendus publics.

Le porte-parole de la Coalition nion 1 8, uillaume 
rem la , esp re la m me volonté politi ue pour le 

pont sur le Saguena . Photo Johannie Gaudreault

Pont de l’île d’Orléans

nion 1 8 veut la m me 
volonté politi ue

« On le voit, dans ce cas-là, 
la volonté politique est là. 
Nous, comme Coalition, ce 
qu’on s’attend, c’est que cette 
même volonté politique 
qu’ils vont avoir pour les 
7000 citoyens de l’île 
d’Orléans, qu’on soit capable 
de l’avoir pour les 100000 
citoyens de la Côte-Nord.»

—Guillaume Tremblay

« En partenariat avec les Alliances pour 
la solidarité et le ministère de l’Emploi 

et de la Solidarité sociale »

Pour s’inscrire visitez 
www.tabledesainescn.com

Date limite 1er mai 2024

En partenariat avec les Alliances pour la solidarité 
et le ministère de l’Emploi et de la Solidarité sociale

9 et 10 mai 2024

Hôtel Le Manoir
Baie-Comeau

pour assurer la 
qualité de vie 
des personnes 
aînées dans leur 
milieu de vie
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L’industrie minière 
et ferroviaire 
AU QUÉBEC

| Des saules pour traiter les eaux minières

| Attirer des entreprises avec nos minéraux

| Étude positive pour le projet Kami
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POUR INFORMATION / ÉTUDIANT D’UN JOUR

William Phénix

Conseiller en information scolaire

418 962-9848, poste 319

william.phenix@cegepsi.ca

www.cegepsi.ca

POUR S’INSCRIRE : www.sracq.qc.ca

Bourse Perspective (jusqu’à 9 000 $)

Alternance travail-études (2 stages rémunérés)

Laboratoires à la fine pointe de la technologie

Taux de placement de près de 98 %

DIPLÔME D’ÉTUDES COLLÉGIALES

TECHNOLOGIE MINÉRALE
Plonge au cœur d'une aventure où la science fusionne

avec la nature et décroche ton DEC en Technologie

minérale. Après deux ans de tronc commun où tu

toucheras aux bases de la géologie, de l’exploitation

et de la minéralurgie, tu pourras choisir la

spécialisation qui correspond le mieux à tes champs

d’intérêt. Tu aimes être au cœur de l’action, travailler

en plein air ou en laboratoire, tu t’intéresses aux

technologies, à la recherche et aux sciences de la

terre? Un DEC en Technologie minérale peut t’ouvrir

les portes des entreprises du secteur minier, des

centres de recherche, des universités et plus encore!
EX

PLOITATION

GÉOLOGIE

LES SCIENCES DE LA TERRE, LES MINES, L’ENVIRONNEMENT, LES MÉTAUX T’INTÉRESSENT?

INSCRIS-TOI ET FORGE TON AVENIR AU CÉGEP DE SEPT-ÎLES!

MINÉRALURGIE
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La minière Champion Iron envisage 
d’exploiter une mine à ciel ouvert 
à quelques kilomètres au sud-est 
de la mine du Lac Bloom. Il s’agit 
du projet Kami, dont une étude de 
faisabilité a été dévoilée cet hiver.

Vincent Rioux-Berrouard

L’étude avait pour objectif d’éva-
luer la construction d’installations 
minières et de traitement, incluant 
un concentrateur, un parc à résidus 
et les infrastructures connexes, afin 
de produire du minerai de fer.

Elle fait état d’une durée de vie de 
25 ans pour la mine. On y évalue 
un potentiel de production annuel 
moyen d’environ 9,0 millions de 
tonnes par année de concentré de 
minerai de fer.

Plusieurs avantages régionaux sont 
identifiés par la minière pour le 
projet ami. 

« Le projet ami devrait bénéficier 
d’un accès à de l’énergie hydroélec-
trique renouvelable, des ressources 
en eau, un réseau routier, des instal-
lations ferroviaires et portuaires exis-
tantes, un bassin de main-d’œuvre 
régional établi et est situé dans une 
juridiction favorable à l’industrie 
minière avec un long historique de 
soutien à l’exploitation du minerai 
de fer », écrit la minière Champion 
Iron.

Un nouvel embranchement ferro-
viaire serait nécessaire pour relier le 
site minier du projet Kami à la ligne 
de chemin de fer de Quebec North 
Shore & Labrador (QNS&L).

La période de construction du projet 
est estimée à 48 mois, une fois le 
financement   obtenu pour aller de 
l’avant.

La Société indique continuer à dia-

loguer avec les parties prenantes et à 
poursuivre le processus d’obtention 
des permis. Elle affirme aussi travail-
ler sur des possibilités de partenariat 
stratégique avant de prendre une 
décision finale d’investissement.

La mine du Lac Bloom en 
hiver.  Photo courtoisie

Une étude positive pour le projet Kami

L’industrie minière 
et ferroviaire AU QUÉBEC

Transport ferroviaire Tshiuetin, toujours présent 
pour la communauté, avec ses nombreux services.

148, boul des Montagnais
418 960-0982
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Le ministre de l’Écono-
mie, de l’Innovation et de 
l’Énergie Pierre Fitzgibbon 
ne ferme pas la porte à 
offrir des minéraux, comme 
le lithium, pour attirer de 
nouveaux joueurs dans la 
fili re atterie.

Stéphane Blais 
La Presse Canadienne

Selon ce que rapportait 
Radio-Canada dans les 
dernières semaines, le 
gouvernement serait prêt à 
céder des parts qu’il détient 
dans l’entreprise Nemaska 
Lithium, pour convaincre 
Honda de choisir le Québec 
pour la construction d’une 
usine de cathodes.

Questionné à ce sujet, le 
ministre Pierre Fitzgibbon 
s’est gardé de commenter 
directement ce dossier, 
mais il a évoqué la possi-
bilité d’offrir des minéraux 
pour attirer des fabricants 
de véhicules électriques.

« Dans le monde, ce qu’on 
voit présentement, c’est une 
recherche de minéraux. Les 
entreprises de voitures, par 
exemple, sont soucieuses 
de l’accès au lithium, au 
graphite, au sodium, au 
phosphate, au nickel. Alors 

c’est sûr qu’au Québec, on 
a le privilège d’avoir ces 
ressources » et « le Québec 
possède beaucoup de gise-
ments de ce type de miné-
raux », a d’abord expliqué le 
ministre avant d’ajouter:

«  Comment est-ce qu’on 
travaille nos ressources 
pour créer de la valeur ici? 
Alors si c’est (en offrant) une 
détention partielle pour un 
joueur quelconque, pour-
quoi pas  »

Nemaska Lithium est sur le 
point d’ouvrir une mine de 
lithium, la mine Whabouchi, 
dans le territoire crie de la 
région Eeyou Istchee Baie-
James, dans le nord du 
Québec. Nemaska Lithium 
possède également une 
usine de production à 
Bécancour et l’État québé-
cois détient 50 % des parts 
de l’entreprise.

ne fili re intégrée

Lors d’un discours devant 
le Cercle canadien de Mon-
tréal, Pierre Fitzgibbon a 
félicité son gouvernement 
d’avoir investi «  massive-
ment dans la filière batte-
rie  » dans le but de créer 
« une filière intégrée ». 

Fitzgibbon ne ferme pas la porte à offrir des 
minéraux pour attirer des entreprises

« Dans le monde, ce qu’on voit 
présentement, c’est une recherche de 
minéraux. Les entreprises de voitures, 
par exemple, sont soucieuses de l’accès 
au lithium, au graphite, au sodium, au 
phosphate, au nickel. Alors c’est sûr 
qu’au Québec, on a le privilège d’avoir 
ces ressources. »

—Pierre Fitzgibbon

L’industrie minière 
et ferroviaire AU QUÉBEC

AIDE TECHNIQUE

Le Centre d'expertise ferroviaire RAIL soutient le développement et la 
compétitivité des entreprises du secteur ferroviaire par l’innovation 

technologique et la formation.

RECHERCHE

 Formateurs expérimentés

 Contenu adapté à vos besoins
 En entreprise, en présentiel 

ou à distance

FORMATION

 Innovation
 Équipements à la fine 

pointe de la technologie
 Accès à des programmes 

de subvention

 Équipe d’experts

 Développement 
sur mesure

 Prix concurrentiels
 Service de proximité

1 866 544-RAIL

info@cefrail.ca
cefrail.ca
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Le ministre québécois de l’Économie et de l’Innovation, Pierre Fitzgibbon, prononce un discours alors que le gouvernement 
annonce l’implantation d’un train alimenté par l’hydrogène dans la région de Charlevoix, le jeudi 2 février, 2023, à Québec. LA 
PRESSE CANADIENNE/Jacques Boissinot

Il a notamment nommé les 
minières Nemaska Lithium 
et Sayona, les fabricants 
de composants de batte-
ries comme   GM-POSCO, 

ord-EcoPro BM, le fabricant 
de cellules Northvolt et les 
constructeurs de véhicules 
comme Lion Électrique.

«  C’est la première fois dans 
l’histoire du Québec qu’on 
peut prendre les ressources 
et les garder ici, et créer de la 
richesse », a indiqué le ministre 
de l’ conomie.

Il a souligné que le gouverne-
ment a annoncé 16 milliards 
$ d’investissements à ce jour 
dans la filière batterie.

«  Mais je travaille avec Inves-
tissement Québec sur d’autres 
projets », a précisé le ministre.

L’industrie minière 
et ferroviaire AU QUÉBEC

Prêts pour vos
grands projets.

CONTACTEZ-NOUS
Sans frais : 1 888 627-7241
SMS : 418 962-7241
Nous desservons tout le Québec
www.desjardins.com/cern

La seule institution financière exclusive pour le
secteur minier au Québec.
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Le président et cofondateur 
de Ramo ne s’en cache pas : 
l’idée de s’implanter à La 
Corne, la municipalité d’un 
peu moins de 800 âmes où 
est située Sayona, la seule 
mine de la province à pro-
duire le lithium nécessaire 
à la transition énergétique, 
n’est pas étrangère à sa 
volonté de se rapprocher de 
l industrie mini re. 

Émilie Parent-Bouchard, 
Initiative de journalisme local

Soumise à des normes 
sévères en vertu de la Loi 
sur la qualité de l’environ-
nement quant aux eaux 
qu’elle rejette, l’industrie 
représente un marché à fort 
potentiel de croissance pour 
son entreprise, croit Francis 
Allard.

« On savait qu’il y avait un 
potentiel en Abitibi, fait-il 
valoir. Vers 2021, on a com-
mencé à approfondir l’idée. 
Si on avait à se déployer sur 
des projets, quelles régions 
seraient plus stratégiques 
pour ce type de culture ? 
L’Abitibi est probablement 
l’une des régions les plus 
actives dans le domaine 
minier. Et il y avait aussi des 
utilisateurs de fi bre. »

Car en plus de traiter une 
partie des eaux minières, 
la plantation de saules à 
croissance rapide sert aussi 
à produire de la biomasse 
pour la restauration de 
sites industriels dégradés, 
comme ceux dont on bou-
leverse la biodiversité pour 
exploiter une mine.

Comment ça marche ?

Evaplant, la technologie 
que Ramo a mise au point 
initialement pour valoriser 
les eaux usées des sites 
d’enfouissement, agit 
comme un « gros évapora-
teur biologique », explique 
Xavier Lachapelle, directeur 
des phytotechnologies pour 
l’entreprise. Les eaux usées 
issues des municipalités, 
des industries et du lessi-
vage agricole contiennent 
de l’azote ammoniacal, un 
composé toxique pour la vie 
aquatique que les plantes 
utilisent comme fertilisant. 
Dans l’industrie minière, 
d’autres dérivés d’azote sont 
présents dans les explosifs 
et les eaux souterraines ; ils 
sont aussi captés et utilisés 
comme fertilisants par les 
saules et ne sont par consé-
quent pas rejetés dans l’ef-
 uent fi nal.

« Autre élément intéressant, 
[les minières] ont d’im-
menses superfi cies à restau-
rer, mais pas nécessairement 
toute la terre végétale néces-
saire pour végétaliser. Donc, 
on vient créer un circuit 
court d’économie circulaire 
à même le site », illustre-
t-il, précisant qu’après un 
cycle de croissance de trois 
ans, les saules peuvent être 
récoltés, réduits en copeaux 
et épandus sur le sol pour 
créer une couche organique 
nécessaire au retour d’autres 
végétaux.

La « vitrine technologique » 
implantée chez Sayona vise 
aussi à s’assurer que les 
végétaux produits sont sains 
afi n de ne « pas déplacer 
une contamination », pour-
suit-il. Un étudiant au docto-
rat de l’Institut de recherche 
en biologie végétale de 
l’Université de Montréal va 
se pencher sur la question 

Des saules pour atténuer l’impact des 
minières

L’industrie minière 
et ferroviaire AU QUÉBEC

PORT-CARTIER & SEPT-ÎLES  I  patrick@zoomlocation.ca

ZOOM LOCATION EST FIÈRE DE 
SOUTENIR L’INDUSTRIE MINIÈRE
Équipements disponibles :
Ciseau électrique ou motorisé de 15 à 53 pieds de hauteur;

Nacelle électrique ou motorisée de 30 pieds à 135 pieds;

Chariot pneumatique, chariot extérieur, chariot 
télescopique de 5500 livres à 13200 livres de 
capacité, pour des hauteurs de levée de 19 pieds 
à 63 pieds;

Service de mécanique sur la route
24/24, 365 jours.

POUR NOUS JOINDRE
418 968-0666  |  418 444-9665

HEURES D’OUVERTURE
7 h à 17 h et 24/24 pour les urgences

Votre référence pour 
la location 24/24
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Plantation de saules âgés 
de   ans. Photo Émilie 
Parent-Bouchard, Initiative 
de journalisme local

ravau  de plantation de saules sur le site du producteur de lithium ué écois Sa ona. Photo Émilie Parent-
Bouchard, Initiative de journalisme local

de la composition et de la 
caractérisation du bois ainsi 
produit.

« On a été enchantés par 
l’idée de produire notre 
propre matière organique à 
partir des eaux qui viennent 
de la fosse pour générer et 
faire croître des saules. [Cela 
nous permet] d’avancer dans 
notre projet de restauration 
progressive du site minier », 
fait valoir le biologiste pas-
sionné d’économie circulaire 
et vice-président environne-
ment chez Sayona, Jean-Luc 
Bugnon.

Ramo cherche fi nalement 
à optimiser ses méthodes 
de culture sous différentes 
latitudes. Des saules plantés 
chez Nouveau Monde Gra-
phite, dans Lanaudière, ainsi 
que chez ArcelorMittal, à 
Fermont, vont permettre de 
déterminer quelles espèces, 
parmi les 75 utilisées, per-

forment le mieux dans ces 
différentes zones géogra-
phiques.

« On est très pragmatiques 
par rapport au fait que les 
saules plantés dans les 
Basses-Laurentides vont 
produire plus de biomasse, 
vont transpirer plus que 
les ceux plantés en Abitibi. 
Le système en Abitibi va 
devoir être plus gros pour 
atteindre la même réduction 
de volume d’eau. Même 
chose pour une plantation 
à Fermont. Mais ce qui est 
intéressant avec l’industrie 
minière, c’est que les sites 
occupent souvent beaucoup 
d’espace », dit Xavier Lacha-
pelle.

Un intérêt attentif dans 
l’industrie

Selon le directeur général 
du Groupe MISA, pôle d’ex-
cellence du gouvernement 
du Québec en innovation 
minière, la percée que 
tente de réaliser Ramo dans 
l’industrie est suivie avec 
attention. L’intérêt pour la 
solution est « évident », fait 
valoir Alain Beauséjour, pour 
qui il s’agit maintenant d’en 
démontrer la viabilité écono-
mique.

« C’est clair que la capacité 
de produire de la biomasse 
sur site va être un avantage 
économique important qui 
va permettre à l’industrie de 
réduire son empreinte au 
sol », plaide-t-il, en précisant 
qu’autrement, les minières 
doivent souvent importer 
cette matière précieuse et la 
transporter par camion, ce 
qui génère des gaz à effet 
de serre (GES). Il entrevoit 
que les surplus de biomasse 
forestière pourraient aussi 
accélérer la restauration de 
sites miniers orphelins qui 
sont sous responsabilité du 
gouvernement.

Celui qui a en quelque sorte 
servi d’entremetteur entre 
Ramo et les gens de l’indus-
trie croit que lorsqu’on aura 
démontré les économies 

réalisées, d’autres minières 
pourraient rapidement 
emboîter le pas à Sayona. 
« On a hâte de pouvoir pré-
senter les premiers résultats, 
dit-il avec enthousiasme. 
Mais la beauté, c’est que 
[dans les projets collaboratifs 
que nous lançons], les résul-
tats sont présentés à l’en-
semble des minières. Donc 
la diffusion et l’adoption se 
font très rapidement. »

Sur le terrain, les trois ans 
dont la nature a besoin 

pour compléter un cycle de 
croissance paraissent inter-
minables. Mais déjà, le VP 
environnement de Sayona 
envisage la possibilité d’ac-
croître la taille du dispositif 
de saules : « Lorsqu’on aura 
fi ni notre projet-pilote, c’est 
certain que Sayona aura 
intérêt à continuer le projet, 
voire à l’agrandir », souligne 
Jean-Luc Bugnon.

« On ne peut pas aller plus 
vite que la nature ! Mais 
l’objectif est vraiment d’être 

capable de répliquer les 
apprentissages dans le 
secteur minier at large au 
Québec et aussi d’exporter 
ce modèle-là ailleurs au 
Canada », conclut Xavier 
Lachapelle, qui évoque du 
bout des lèvres la division 
de Ramo en cours de démar-
rage aux États-Unis… ce qui 
laisse présager encore bien 
d’autres applications pour 
les saules au service de l’en-
vironnement.

L’industrie minière 
et ferroviaire AU QUÉBEC

Au service de l ‘ industrie minière  
pour les générations futures
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L’octroi de 16 subventions 
totalisent 6 095 728 $ pour 
des projets de recherche 
s’inscrivant dans le cadre 
du premier appel de pro-
positions du Programme 
de recherche en partena-
riat sur le développement 
durable du secteur minier-

 - 5 . 

Danny Desbiens, Initiative de 
journalisme local

L’annonce a été faite en 
mars, par la ministre des 
Ressources naturelles et des 
Forêts, madame Maïté Blan-
chette Vézina, de concert 
avec le Fonds de recherche 
du Québec — Nature et 

technologies. 

Interrogée sur l’impor-
tance de ces recherches, 
l’attachée de presse de la 
ministre, madame Gabrielle 
Côté, mentionne au nom 
de la ministre «qu’on a tout 
avantage à encourager et à 
développer des collabora-
tions entre la communauté 
scientifique universitaire 
et collégiale et l’industrie 
minière. La recherche et 
les apprentissages qui en 
découlent nous permettent 
d’améliorer nos façons de 
faire et de s’assurer que 
le développement minier 
se fait de façon durable au 
Québec. » 

Que sont ces minéraux?

On retrouve dans le sous-sol 
du territoire québécois de 
nombreux minéraux dont 
on peut faire l’extraction 
avec des développements 
miniers. Les minéraux cri-
tiques et stratégiques sont, 
selon le site Internet du 
Gouvernement du Québec, 
«le cuivre, le graphite, le 
niobium, le zinc, le cobalt, le 
nic el, le titane et le lithium». 

On y ajoute que «la trans-
formation des minéraux 
critiques et stratégiques 
permet de soutenir la tran-
sition énergétique et tech-
nologique du Québec. Ces 

minéraux sont essentiels à 
la fabrication de plusieurs 
technologies, dites» vertes 
«de production et de 
stockage d’énergie renou-
velable qui permettent de 
réduire les émissions de 
gaz à effet de serre (GES). 
De plus, leur capacité à être 
recyclés et valorisés favorise 
l’économie circulaire. »

L’enveloppe budgétaire 
octroyée via ces aides finan-
cières comprend un mon-
tant réservé au financement 
de projets de recherche 
sur les minéraux critiques 
et stratégiques. Parmi tous 
ces projets, trois d’entre 
eux portent exclusivement 

sur l’extraction, la transfor-
mation et le recyclage des 
minéraux critiques et straté-
giques. 

Collaboration entre les 
chercheurs et l’industrie 
minière

Le financement de ces 
projets provient du Plan 
québécois pour la valorisa-
tion des minéraux critiques 
et stratégiques  2020-2025. 
Ce programme a pour but 
d’inciter les chercheuses et 
les chercheurs québécois 
travaillant dans des champs 
disciplinaires variés à aider 
l’industrie minière à relever 
les défis techniques, envi-

 M$ pour des initiatives de recherche dans le 
domaine minier

L’industrie minière 
et ferroviaire AU QUÉBEC
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ronnementaux et technolo-
giques posés par le contexte 
géologique québécois. 

Cette initiative encourage 
ainsi le partenariat et la col-
laboration entre les scienti-
fiques et les entreprises ou 
les acteurs clés du secteur 
et permet, par exemple, de 
soutenir la formation de per-
sonnel hautement qualifié 
pour l’industrie minière en 
octroyant des bourses de 
recherche à des centaines 

d’étudiants et étudiantes.

Vision gouvernementale de 
l’industrie minière

«Investir dans la recherche et 
l’innovation pour le secteur 
minier permet au Québec 
d’assurer l’utilisation de 
technologies plus propres, 
de demeurer compétitif et 
de développer de nouvelles 
filières propres aux minéraux 
critiques et stratégiques. 
C’est le genre d’initiative qui 

fait en sorte que le Québec 
rayonne sur la scène interna-
tionale et réussit à se posi-
tionner comme un leader de 
l’économie verte et durable 
dans ce domaine», précise 
l’attachée de presse.

Elle ajoute que c’est dans 
cette optique que la 
démarche participative sur le 
développement harmonieux 
de l’activité minière a été 
lancée au printemps  2023 
et que la ministre Blanchette 

Vézina travaille actuellement 
sur un projet de loi visant 
à moderniser la Loi sur les 
mines.

Elle mentionne que «les 
projets de recherche et d’in-
novation peuvent contribuer 
de manière significative au 
développement de la filière 
batterie à plusieurs niveaux. 
La recherche va permettre 
d’augmenter les connais-
sances sur les minéraux 
critiques et stratégiques, 

dont le lithium fait partie, et 
possiblement d’améliorer 
les techniques utilisées pour 
l’extraction, le traitement, 
la transformation et le recy-
clage. Par exemple, la mise 
au point ou l’amélioration 
d’un procédé de transforma-
tion du lithium ultimement 
moins énergivore, plus ren-
table, serait fort bénéfique 
pour l’économie et la protec-
tion de l’environnement du 
Québec», conclut madame 
Côté

L’industrie minière 
et ferroviaire AU QUÉBEC

NOUS CONTRIBUONS
À BÂTIR, CONNECTER,

ALIMENTER ET
PROTÉGER LE MONDE 

WESCO Distribution Canada LP 
253, rue Jolliet , Sept-Îles, QC, G4R 2A8

www.wesco.ca             418 962-6552  
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Traçons la voie pour

mineraiferquebec.com

L’ESSOR 
DE LA FILIÈRE 
DE L’ACIER VERT 
Notre minerai de fer de haute pureté 
joue un rôle stratégique dans 
la transition énergétique mondiale.
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Présentée au cours de l’été 
dernier, l’étude de faisabilité 
du projet Qc Rail, qui vise à 
construire une voie ferrée 
entre Dolbeau-Mistassini 
et Baie-Comeau, n’a pas 
fait beaucoup de bruit, 
notamment parce que l’ex-
plosion des coûts semble 
avoir refroidi les ardeurs des 
promoteurs.

Guillaume Roy, Initiative de 
journalisme local

«Comme c’est le cas avec 
tous les projets d’infrastruc-
tures, les coûts ont aug-
menté», mentionne d’emblée 
Marcel Furlong, président de 
Qc Rail et préfet de la MRC 
de Manicouagan. Pour l’ins-
tant, il n’est pas possible de 
connaître les coûts estimés 
dans l’étude de faisabilité 
réalisée par SNC-Lavalin et 
Norda Stelo, qui n’a pas été 
rendue publique pour des 
raisons de concurrence. «Le 
prix se chiffre en 2 et 10 mil-
liards de dollars», indique 
Marcel Furlong.

L’estimation initiale du projet 
pour construire une voie 
ferrée de 370  ilomètres 
entre Dolbeau-Mistassini et 
Baie-Comeau se chiffrait à 
2 milliards de dollars. Ce tracé 
permettrait d’éviter l’achalan-
dage dans le corridor Qué-
bec-Windsor, en raccordant 
le port en eau profonde de 
Baie-Comeau au réseau 
ferroviaire de l’Amérique du 
Nord. Ce projet permettrait 
d’augmenter le débit de mar-
chandises transportées par 
train et d’améliorer la chaîne 
d’approvisionnement, en évi-
tant les rails congestionnés 
dans le sud du Québec.

L’étude de faisabilité a 
notamment permis de préci-
ser les différences de tracés 
à emprunter en évaluant la 
topographie du terrain et 

la traverse des cours d’eau, 
en partenariat avec les 
communautés impactées et 
les Premières Nations. Des 
contraintes importantes, 
notamment pour traverser les 
rivières Péribon a et Bersimis, 
ont fait gon er les coûts du 
projet. Le plan de protection 
du caribou forestier pourrait 
aussi avoir une in uence sur 
le tracé éventuel, remarque 
Marcel Furlong.

Selon ce dernier, il est normal 
que l’étude de faisabilité n’ait 
pas fait beaucoup de bruit, 
notamment parce que les 
promoteurs doivent informer 
les différentes parties pre-
nantes des résultats. 

Par exemple, les investisseurs 
potentiels, comme le CN, 
n’ont pas encore été rencon-
trés. «On doit vérifier s’ils ont 
un intérêt pour développer 
ce projet avant de lancer la 
prochaine étape», souligne 
Marcel Furlong.»Pour l’ins-
tant, le CN n’a pas donné 
de signe positif ou négatif», 
dit-il en parlant du plus gros 
joueur ferroviaire dans le 
secteur. Si aucun investis-
seur ne veut aller de l’avant, 
des approches seront faites 
auprès des gouvernements 
pour voir s’ils souhaitent 
investir dans de telles 
infrastructures.

Le projet ne semble pas 
susciter un énorme intérêt 
de la part de la MRC de 
Maria-Chapdelaine pour 
l’instant, car son préfet, 
Luc Simard, n’avait pas pris 
connaissance de l’étude de 
faisabilité. «On a un observa-
teur au conseil d’administra-
tion, mais ce n’est pas notre 
projet, indique-t-il. On laisse 
Manicouagan travailler leur 
projet et on verra quand ça 
sera plus concret.»

Qc Rail espère avoir l’heure 

Qc Rail

La hausse des coûts 
ragilise le pro et 

juste sur le projet d’ici 
l’été  2024, afin de décider si 
la deuxième phase de l’étude 
de faisabilité, qui permettra 
d’optimiser la conception du 

chemin de fer et de préciser 
les hypothèses de base du 
projet, sera lancée.

Cette deuxième phase sera 

financée à même les 15  mil-
lions $ versés par Québec et 
Ottawa pour «pour brosser 
un portrait global de l’occa-
sion d’affaires».

L’industrie minière 
et ferroviaire AU QUÉBEC

UNE RÉFÉRENCE EN MINES ET
FORÊTS AU QUÉBEC

INFORMATIONSET INSCRIPTION
au 418 587-4735, poste 6306
visitez notre site Web : cfpestuaire.ca

La formation professionnelle, un choix gagnant et payant!

• Une formation adaptée au marché du travail

• Des équipements à la fine pointe de la technologie

• Des métiers menant à des salaires très concurrentiels

• Possibilité de rémunération par le Centre local d’emploi pendant la formation

• Aide à la pension pour les élèves de l’extérieur

Chez nous, plusieurs métiers en demande dans le secteur
minier sont à ta portée grâce aux programmes :

• Conduite de machinerie lourde

• Comptabilité

• Cuisine

• Électricité

• Électromécanique de systèmes automatisés

• Entretien général d’immeubles

• Forage au diamant

• Mécanique industrielle de construction et d’entretien

• Secrétariat

• Techniques d’usinage

Certains programmes offrent des entrées plusieurs fois par année.
Contacte-nous pour connaître les prochaines cohortes.
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Vers une transition 
énergétique, 
de la mine au bateau! 

Pour en savoir plus : 
mines-infrastructure-arcelormittal.com

ArcelorMittal Mines et Infrastructure Canada a pris l’engagement de réduire 
ses émissions de gaz à e�et de serre de 25 % d’ici 2030 et d’atteindre la 
carboneutralité d’ici 2050.

• Investissement de plus de 200 millions de dollars à notre usine de bouletage 
de Port-Cartier afin de modifier le procédé pour produire des boulettes 
d’oxyde de fer à réduction directe

• Utilisation de l’huile pyrolytique produite localement pour remplacer une 
partie du mazout lourd qui alimente les fours de notre usine de bouletage

• Mise en place d’une chaîne d’approvisionnement locale pour permettre la 
production d’un acier plus vert au Canada et ailleurs dans le monde

Ensemble, pour une industrie du fer plus verte!

Pub Nord-Côtier 24 avril final.indd   1 2024-04-18   3:06 PM
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fin de aire un tour d horizon sur 
le udget édéral   annoncé 
le 1   avril par le gouvernement 
de ustin rudeau, Le Manic s est 
entretenu avec ric Du our, associé 
en conseil en management, vice-pré-
sident régional chez a mond 
Cha ot rant hornton. 

Karianne Nepton-Philippe 
nphilippe lemanic.ca nitiative de 

ournalisme local

M. Dufour qualifie d’abord le budget 
«d’électoraliste». Selon lui, les mon-
tants auraient pu être mieux organi-
sés.  «C’est un budget qui est teinté 
d’ingérence dans les législations 
provinciales. e trouve que le citoyen 
de la Côte-Nord mérite des élus qui 
se parlent et c’est clair que le fédéral 
ne s’est pas assis avec les provinces 
et qu’il n’y a pas eu de négociations», 
commente-t-il.

Il se réjouit tout de même de 
quelques annonces comprises dans 
ce budget. 

1. utochtones
L’expert voit d’un bon il les inves-
tissements pour les Premières 
Nations.  Il salue le nouveau Pro-
gramme de garantie de prêts pour 
les autochtones. C’est un fonds de 
5  milliards de dollars qui servira à 
l’accès aux capitaux aux communau-
tés autochtones pour les projets en 
lien avec l’énergie et les ressources 
naturelles.

«C’est une bonne nouvelle pour 
toute la Côte-Nord et ses commu-
nautés autochtones. Il y a beaucoup 
de projets économiques en branle», 
indique-t-il. Les communautés 
auront la possibilité de travailler 
leurs projets avec une facilité grâce 
au budget, ajoute-t-il. 

. Développement
ric Dufour précise que dans le 

budget, il est prévu d’aider à la 
réhabilitation du port maritime de 

orestville. Un projet parmi d’autres, 

destinés à répondre au déve-
loppent régional. 

«Du côté de l’industrie minière, le 
gouvernement a prolongé d’un an 
le projet des actions accréditives 
qui devait se terminer en mars. a 
donne des leviers pour les projets 
miniers, comme on retrouve sur la 
Côte-Nord», poursuit-il. 

Beaucoup d’efforts sont mis par le 
gouvernement également pour 
stimuler l’avancement des projets 
d’énergie verte. «La Côte-Nord 
pourra certainement bénéficier 
de a», mentionne M. Dufour. «La 
Côte-Nord est un acteur détermi-
nant pour la conversion énergé-
tique du Québec», avance-t-il. 

. Logements
Une panoplie de programmes 
visent le logement. Le gouverne-
ment prévoit y investir ,5 milliards 
de dollars sur cinq ans. Outre le fait 
d’avoir annoncé rendre disponible 
plus de 3  millions de nouveaux 

logements durant cette période, 
ric Dufour note une particularité. 

«Une chose est intéressante, c’est 
l’utilisation des bâtiments et ter-
rains fédéraux à des fins de loge-
ments», indique-t-il. Des bâtiments 
de Postes Canada pourraient être 
reconvertis, par exemple. 

. récarité
Le fiscaliste souligne les différents 
programmes élargis pour aider les 
personnes en situation précaire. 

«On parle du régime de soins 
dentaires, de médicaments, des 
programmes pour les personnes 
diabétiques et de la prestation 
pour les personnes handicapées», 
explique-t-il. 

Pour cette dernière, le gouverne-
ment a annoncé un  financement 
de 6,1  milliards de dollars sur six 
ans.  

Le udget 
édéral en 

uatre points

NP  Le manque de support 
envers les compétences des 
municipalités est agrant dans 
le budget fédéral, dit la députée 
de Manicouagan, Marilène Gill. 
Cela aura inévitablement une 
incidence sur la Côte-Nord.

Selon elle, force est de constater 
que c’est silence radio pour la 
hausse des pensions de vieil-
lesse ainsi que pour la réforme 
de l’assurance-emploi.

Elle déplore aussi l’imposition 
au Québec et aux municipalités 
de priorités fédérales en matière 
de logement et l’imposition de 
conditions en infrastructures 
sous menace de priver les pro-
vinces des fonds.

«Il y a aussi la question des 
pêches. On sait qu’il y a présen-
tement une crise dans le secteur, 
mais on ne voit pas vraiment 
de volonté du gouvernement. 
On a quelques millions pour 
l’ensemble du Canada», ajoute-
t-elle. 

Le gouvernement démontre 
toutefois une volonté d’aider les 
communautés des Premières 
Nations, ce qui est intéressant 
pour la Côte-Nord. Cela étant dit, 
Mme Gill y voit un petit bémol.

«Bien sûr que je suis d’accord 
que des sommes sont allouées 
aux Premières Nations, mais ce 
qu’on remarque, budget après 
budget, c’est que les sommes 

ne sont pas dépensées.  On 
ne sait donc pas si l’argent va 
vraiment revenir aux Premières 
Nations», indique-t-elle.

Les sommes sont loin

Dans tout ce qui a été annoncé 
le 16 avril, il faudra attendre pour 
voir la couleur de cet argent, 
de l’avis de Mme  Gill.  «L’argent 
qu’on annonce, on prévoit de le 
dépenser après 2025 ou 2026. 
L’élection est en 2025, donc on ne 
peut savoir quel gouvernement 
ce sera après. Le gouvernement 
prévoit un budget qu’il dépen-
sera après son propre mandat. 
C’est donc très hypothétique», 
soutient Marilène Gill.  La députée Maril ne ill est insatis aite au lendemain du 

dévoilement du udget édéral. Photo archives

Silence radio pour la C te- ord
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VOYAGE AU JAPON-COLLECTE DE BOUTEILLES

Les élèves d’Anglais Enrichi de l’école Jean-du-
Nord, procèderons à une collecte de bouteilles 
vides afin d’aider au financement de leur voyage 
au Japon qui aura lieu en avril 2025. Cette collecte 
aura lieu à Sept-Îles le samedi 11 mai entre 10 h et 
16h00. Nous désirons remercier la population pour 
leur encouragement.

CLUB QUAD (V.T.T.) LES NORD-CÔTIERS

Les membres sont invités à l’Assemblée Générale 
Annuelle qui aura lieu, le 1 mai 2024 à la Salle de 
bricolage du Centre Socio du 500 Av. Joliet à Sept-
Iles. 

CHEVALIERS DE COLOMB 

Les Chevaliers de Colomb vous accueillent tous 
les dimanches de 8h à 13h pour un brunch au 
1430, boul. Laure. Bienvenue à tous.

L’AMICALE SAINT-JOSEPH

L’Amicale Saint-Joseph offre ses services, 
principalement pour les buffets après funérailles. 
Un service à prix modique est offert aux familles 
endeuillées par une équipe de personnes 
bénévoles. Contactez Mme Solange ou M. Marcel 
Blais au 418 962-9189 ou au 418 961-8035.

À LA SOURCE

Voici les activités de l’organisme pour Port-Cartier: 
Cercle de partage jeudi le 25 avril à 10h « Cycle 
hormonal et fertilité ». Les activités pour Port-Cartier 
se déroulent au 25, avenue Parent et pour Sept-Îles 
au 469 De Quen. Inscriptions obligatoires. Consultez 
notre page Facebook ou téléphonez au 418 968-
2436.

SOCIÉTÉ ALZHEIMER DE LA CÔTE-NORD

Toutes les personnes touchées, de près ou de 
loin, par un trouble neurocognitif dont la maladie 
d’Alzheimer, sont invitées à participer aux cafés-
rencontres mensuels. Ceux-ci servent aux personnes 
atteintes et aux proches aidants à acquérir des 
connaissances pratiques, à apprendre des stratégies 
à intégrer au quotidien et à planifier l’avenir. Partagez 
sans crainte vos expériences pour comprendre 
que vous n’êtes pas seul. Pour information : Claire 
Pelletier au 418 968-4673, poste 103.

PERCE-NEIGE SEPT-ÎLES

Perce-Neige Sept-Îles de l’ACEQ offre des activités 
gratuites pour les personnes atteintes de cancer 
et leurs proches. Les activités ont lieu au Gymnase 
de la Maison des organismes communautaires 
(MOCSI). Le jeudi 25 avril, 13 h 30, une kinésiologue 
du CLSC sera invitée pour discuter de la prévention 
des chutes avec les participants.  Pour vous 
inscrire, recevoir plus d’information ou obtenir la 
programmation, composez le 418 968-0600 ou 
présentez-vous au local de l’organisme lors des 
journées d’activités. 

CERCLE DES FERMIÈRES DE PORT-CARTIER

La population de Port-Cartier et des environs est 
invitée à participer à l’activité de Bingo-Tissage qui 
se tiendra dimanche le 28 avril 2024 à 13 h 30 à 
l’Agora du CREC de Port-Cartier, il faut être âgé de 
18 ans et plus.  Bienvenue à tous!

FERMIERES DE SEPT ILES

Les billets (2$/billet) pour le Coffre de la maisonnée 
sont disponibles auprès des membres et au local 
des fermières au 550 De Quen 968-2534. Le tirage 
comprend 3 prix dont le coffre contenant plein 
d’articles confectionnés à la main par nos artisanes, 
une nappe avec serviettes de table, un ensemble de 
4 napperons ou 1 chemin de table. Le tirage aura 
lieu le 9 septembre 2024, le nombre de billets est 
limité.

CONCERT DE FIN D’ANNÉE DE 
L’ARC-EN-SON DE SEPT-ÎLES

Le concert de l’Arc-en-son aura lieu le 27 avril à 
14h à la Salle Jean-Marc-Dion. Les billets sont en 
vente auprès des musiciens et à la porte. Le thème 
du concert de fin d’année est « Celtique ». L’Arc-en-
Son est un orchestre à but non lucratif composé de 
18 musiciens (flûtes, violons, clarinettes, saxophones, 
violoncelles, contrebasse) sous la direction musicale 
de M. Serge Bélanger et L’Arc-en-Son Junior est 
composé de 25 violonistes et violoncelle sous la 
direction musicale de Mme Isabelle Désy.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DE LA CÔTE-NORD

Si vous êtes intéressé par votre généalogie, sachez 
que vous pouvez avoir de l’aide tous les mardis soir 
de 19h à 22h à la Bibliothèque des Archives, située 
au 700, boulevard Laure, Local 190. 

LE BEL ÂGE

LES JOYEUX RETRAITÉS DE SEPT-ÎLES

Vous voulez des informations concernant les fraudes dont vous 
pourriez être victimes? Il y aura une rencontre d’information à ce sujet, 
le 13 mai à 13h30 au Rendez-Vous des Aînés, 286 avenue Humphrey. 
Différents moyens pour vous protéger vous serons transmis par un 
agent de la Sûreté du Québec.  Prendre note que le bureau est ouvert 
les lundis, mercredis et vendredis de 13h à 16h. Si vous êtes intéressés 
à jouer aux cartes, joignez-vous à nous les mercredis de 13h à 16h au 
Rendez-vous des Aînés (286, Humphrey). Le coût de cette activité est 
de 3$. Pour inscription : Nicole Séguin au 418 350-0690.   

CLUB DE L’ÂGE D’OR DE SEPT-ÎLES

Le bureau du Club de l’Age d’Or de Sept-Îles fermera ses portes à 
compter du 24 avril. Notre AGA approche. Si des personnes sont 
intéressées à venir rejoindre notre CA, communiquer avec nous jusqu’au 
8 mai à 13h. (418 927-4771). Il nous fera plaisir de vous accueillir au sein 
de notre comité.  Une rencontre spéciale est prévue le 13 mai prochain 
à 13 h 30 au Rendez-vous des Ainés avec un agent de la Sureté du 
Québec au sujet des fraudes dont on pourrait être victimes. Vous 
pouvez toujours consulter notre site web: clubdelagedorseptiles.com.

AL-ANON

Il n’est pas nécessaire de boire pour souffrir de l’alcoolisme.  Si la 
consommation d’alcool d’une personne vous dérange.  Il y a de l’aide 
chez Al-Anon au 1 844 725 2666 ou www.al-anon-quebec-est.org.  
Vous êtes bienvenues à l’une de nos réunions qui ont lieu plusieurs 
fois par semaine.

INVITATION AUX 
ORGANISMES DE LA RÉGION
Saviez-vous que cette page vous  est offerte

 gratuitement? Si vous souhaitez vous faire connaître ou 
promouvoir un évènement, écrivez-nous avant le jeudi 

16 h au : journal@lenord-cotier.com

HAÏKU
toc toc toc
sur l’arbre ravagé
un pic chevelu

Claire Couture
Atelier d’initiation au haïku

Émissions locales (24 au 30 avril 2024) MERCREDI 24 JEUDI 25 VENDREDI 26 SAMEDI 27 DIMANCHE 28 LUNDI 29 MARDI 30
Connecté Sept-Iles et Port-Cartier (actualité locale) 11h30,18h30 8h30,12h,20h30 8h,11h30,18h30 14h,20h 12h,17h, 22h 8h,11h30,18h30 8h30, 12h30, 18h
Conseil municipal de Sept-Iles 12h30 22h 14h 9h30 14h 13h 21h
Droit devant (information juridique utile pour notre vie quotidienne) 8h, 18h15 19h45 13h45 13h30, 20h30 11h45, 20h45 17h 12h
La messe quotidienne 10h30 10h30 10h30 10h30 10h30
Télé-Bingo Rotary (en direct) 18h15
Tel quel (plongez au cœur d'un événement ou d'un coin de la région) 19h15, 22h15 13h45, 20h15 18h15 11h45, 20h45 12h30, 22h45 21h45 9h, 17h15
La vitrine en rappel (découvrez un organisme local chaque semaine) 8h15, 19h 13h30, 17h 9h, 20h 11h30, 18h 12h45, 22h30 9h, 12h15 11h45, 20h15
Salon du livre de la Côte-Nord (entrevues avec des auteurs) 8h30 10h 18h30 19h 12h30, 18h 13h30
M. le maire de Port-Cartier vous répond 19h30 19h 12h 17h 11h, 18h30 8h30, 22h 20h30
Maya découvre le golfe du Saint-Laurent (série documentaire) 9h, 22h 19h30 13h30, 18h 13h45, 19h 20h30 12h, 21h30 11h30, 20h
Les matelots de Tante Caro (10e anniversaire) / émission pour enfants 10h 11h30 8h30, 17h 13h 9h30 8h
Votre horoscope (avec Alexandre Aubry) 22h30 10h 23h 10h
Cultivez votre plaisir (spectacles et évènements culturels dans la région) 12h, 17h 8h 20h30 19h30 10h, 18h 10h, 21h 13h
Émissions spéciales 22h 22h

NOUSTV : AU 555 (TIVO) / 100 (EPICO)
Émissions en provenance du réseau: jeudi et vendredi (12h30-13h30); 

mercredi au dimanche (21h-22h);samedi et dimanche (8h-9h30)

HORAIRE COMPLET :
www.nous.tv/sept-îles555 HD
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Bénévoler c’est brillant!

Le Service des loisirs et de la culture de la Ville de Port-Cartier a souligné en grand la 50e édition 
de la semaine de l’action bénévole.  Cette soirée reconnaissance des bénévoles permet de 
rendre hommage aux citoyens dévoués qui s’impliquent au sein de leur communauté, sans 
compter leur temps ni leur énergie.  Félicitations à tous !

Faites nous parvenir une photo et un court texte 
d’un petit fait cocasse ou moment heureux, au 

plus tard le jeudi 16 h, précédent parution, 
à journal@lenord-cotier.com.

Vous avez un potin 
à nous raconter?

Trio de sourires
Dominique Girard et Emilie Paquet ont pris la pose avec 
l’humoriste et animatrice bien connue, Josée Boudreault lors 
de sa conférence.  Cette dernière était en déplacement sur 
la Côte-Nord la semaine dernière pour livrer son message 
stimulant et motivant sur son accident vasculaire cérébral 
qui l’a rendue aphasique il y a maintenant quelques années.  
Une expérience enrichissante et belle soirée remplie de rire 
semble-t-il

Un bénévole mis en lumière par le gouvernement du Québec
Un bénévole a brillé à l’occasion de la 27e cérémonie de remise des prix Hommage bénévolat-
Québec, qui s’est tenue en marge de la Semaine de l’action bénévole. La ministre responsable 
de la Solidarité sociale et de l’Action communautaire, Chantal Rouleau, la ministre de l’Emploi et 
ministre responsable de la région de la Côte-Nord, Kateri Champagne Jourdain, et le député de 
René-Lévesque, Yves Montigny, ont honoré d’un prix Denis Blouin, de Sept-Îles, dans la catégorie 
Bénévole. Les prix Hommage bénévolat-Québec permettent au gouvernement du Québec de 
reconnaître la précieuse contribution de bénévoles et d’organismes de toutes les régions du 
Québec. 37
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AUTOMOBILE À VENDRE

COULEUR

MUSTANG GT V8 2010, 137 

000 km.  Jamais sortis l’hiver. 

Prix 19 900 $ (Baie-Comeau) 

Tél. 418 295-5882

ROULOTTE DE VOYAGE

ROULOTTE OUTBACK 
2021. 22 pieds, 1 extension. 

Très bon état, n’a pratique-

ment pas servi. Possibilité 

de financement. Tél. 418 

296-1578 ou 418 818-5930. 

Demander Pierre.

DIVERS

ACHÈTE vos vieux jeux et 

vieilles consoles, Nintendo 

NES, Super Nintendo, Ninten-

do 64, Wii, Wii U, Nintendo 

Switch, Gameboy, DS, 3DS, 

Sega Genesis, Sega Saturne, 

Dreamcast, Playstation, Xbox, 

Vectrex, Coleco, Intellevision, 

Virtial Boy, Turbo Grafi x, Atari, 

figurine Amiibo ou autres 

consoles. Offre très bon prix 

pour vos jeux et consoles $$. 

Tél. 418 297-9523

Astrologie/ Occultisme/ 
Cartomancie

ANA Médium, spécialiste des 

questions amoureuses depuis 

25 ans. Le secret des rencon-

lenordcotier.com

NOS JOURNALISTES TOUJOURS 
PRÉSENTS LORS DES GRANDS 

ÉVÈNEMENTS!

LOGEMENTS À LOUER

NORTH VIEW (APPAR-

TEMENTS DU GOUVER-

NEUR). Tél. : 418 968-8816, 

2 ½ et 3 ½ chauffés, éclairés, 

semi-meublés, 4 ½ et 5 

½ non meublés, chauffés, 

éclairés, interphone, bien 

situés, tranquilles. Libres 

immédiatement.

SUIVEZ-NOUS
sur Twitter 

LeNordCotier

tres positives, la méthode pour 

récupérer son ex et des cen-

taines de couples sauvés dura-

blement, réponses précises et 

datées. Tél. 450 309-0125

Agences/ Rencontres

CONTACTS directs et rencon-

tres sur le service #1 au Qué-

bec! Conversations, rencontres 

inattendues, des aventures 

inoubliables vous attendent.  

Goûtez la différence! Appelez 

le 438 899-7001 pour les 

écouter, leur parler, ou, depuis 

votre cellulaire faites le # 

(carré) 6920 (des frais peuvent 

s’appliquer). L’aventure est au 

bout de la ligne. www.lesse-

ductrices.ca 

LOGEMENTS À LOUER

IMMEUBLE Rive-Nord, 3 ½,
4 ½, 5 ½, tous avec balcon,
très bien situés. Tél. 418 968-
2669

NORTH VIEW (APPARTE-
MENTS DU GOUVERNEUR).
Tél. : 418 968-8816, 2 ½ et 3
½ chauffés, éclairés, semi-
meublés, 4 ½ et 5 ½ non
meublés, chauffés, éclairés,
interphone, bien situés, tran-
quilles. Libres immédiate-
ment.

AUTO À VENDRE 

KIA RIO EX-SEDAN à vendre
pour raison de santé. 2010.
Automatique. 119 300 km.
Une seule propriétaire. En-
tretien régulier avec preuve.
Quelques détails à régler
avant de prendre la grande
route. Prix négociable. Tél
418 446-3314

RACHAT de vos carabines et
fusils par l’armurerie Sécure
Armes, estimation profes-
sionnelle à domicile, dé-
placement partout au
Québec, accréditation GRC,
reçu et transfert SIAF inclus.
Tél. 581 989-ARME (2763)

Astrologie/ Occultisme/
Cartomancie

ANA Médium, spécialiste
des questions amoureuses
depuis 25 ans. Le secret des
rencontres positives, la
méthode pour récupérer
son ex et des centaines de
couples sauvés durable-
ment, réponses précises et
datées. Tél. 450 309-0125

Agences/ Rencontres

CONTACTS directs et ren-
contres sur le service #1 au
Québec! Conversations, ren-
contres inattendues, des
aventures inoubliables vous
attendent.  Goûtez la dif-
férence! Appelez le 438 899-
7001 pour les écouter, leur
parler, ou, depuis votre cellu-
laire faites le # (carré) 6920
(des frais peuvent s'appli-
quer). L'aventure est au bout
de la ligne. www.lesseductri-
ces.ca  

HEURE DE TOMBÉE: VENDREDI 10 H

MODE DE PAIEMENT: Comptant, Visa

ou Mastercard

TARIFICATION

20 mots et moins : 9$

Avec encadré ou inversé : 11$

Avec couleur : 15$

Prière régulière : 12$

Prière longue : 25$ 

Prière avec photo : 30$ 

POUR ACHETER.
POUR VENDRE.
Près de chez vous!

PETITES
DE PENTECÔTE
À NATASHQUAN
Contactez
418 960-2090, poste 2210

Par courriel : reception@lemanic.ca

PAR 
TÉLÉPHONE :
418 960-2090,

poste 2210

ANNONCES

Taxes incluses. Toutes les annonces classées 
devront être payées avant parution.

lenordcotier.com

RECYCLEZ
votre journal pour 

un avenir plus vert!

NOS JOURNALISTES TOUJOURS PRÉSENTS 
LORS DES GRANDS ÉVÈNEMENTS!

OFFRES DE SERVICE

PLOMBERIE résidentielle
Marc Tremblay. Installation
et réparation en tout genre.
Pose de chauffe-eau.
Débouchage et chauffage à
l’eau chaude. 20 ans d’ex-
périence. Tél. 418 409-2816

DIVERS

ACHÈTE vos vieux jeux et
vieilles consoles, Nintendo
NES, Super Nintendo, Nin-
tendo 64, Wii, Wii U, Nin-
tendo Switch, Gameboy, DS,
3DS, Sega Genesis, Sega
Saturne, Dreamcast, Playsta-
tion, Xbox, Vectrex, Coleco,
Intellevision, Virtial Boy,
Turbo Grafix, Atari, figurine
Amiibo ou autres consoles.
Offre très bon prix pour vos
jeux et consoles $$. Tél. 418
297-9523

SUIVEZ-NOUS
sur Twitter

Journal_LeNCJe lis, 
donc je suis informé

Sept-Îles et Port-Cartier 
2½, 3½, 4½ et 5½

BUREAU: 685-A, GIASSON #1 
SERVICE 24/7

418 968-3343
Visitez notre site Internet 

www.multi-logis.com

APPARTEMENTS 
LE CONCORDE
418 968-8833

* Chauffés 
* Éclairés 

* Centre-ville 
418 968-8833

31/2 - 41/2 - 51/2
Studios

KENWORTH T880 2020
• Automatique, 186 306 KM
• Moteur Paccar MX-13 510HP
• Transmission All 4500 RDS
• Suspension KW AG460 46
• Garantie complète (grosse garantie)
• 12 pneus neufs
• Panneau à neige 

inclus
• 240 000 $

Vous voulez savoir à combien se chiffre le terme par mois pour ce bijou ? Financement disponible

Appelez : Caroline Bornais 418 831-2061 Poste 204

Plus d’info 
418 295-5882 Raison de la vente : 

Changement de carrière

FONDATEUR
Gino Lévesque

ÉDITRICE
Karine Therrien

RÉDACTRICE EN CHEF 
Émy-Jane Déry

JOURNALISTES
Sylvain Turcotte
Vincent Rioux-Berrouard
Marie-Eve Poulin
Sylvie Ambroise

COORDONNATRICE À LA MAQUETTE 
Anny Hamilton

ADJOINTE ADMINISTRATIVE
Bianka Chassé

CONSEILLÈRES 
VENTES ET MARKETING
Sylvie Gagné
Marie-Pierre Renaud
Manon Buccinna

INFOGRAPHIE
France St-Laurent

COORDONNATRICE WEB ET 
DÉVELOPPEMENT NUMÉRIQUE
Josey Picard

RESPONSABLE DE LA DISTRIBUTION 
Simon Brisson 
Bianka Chassé

IMPRESSION / TIRAGE
Québecor Média
17 470 exemplaires

719, boul. Laure, Sept-Îles, QC  G4R 1Y2
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Simon Brisson
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La distribution de votre journal implique une logistique importante. 
Beau temps mauvais temps, les camelots de notre réseau 

sont à pied d’œuvre à chaque semaine afi n de faire la livraison 
dans les meilleurs délais. Merci de respecter leur travail 

en faisant preuve de compréhension à leur égard.
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Baie-Comeau, QC  G5C 2W8 
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4C boul. des Îles
Port-Cartier (QC) G5B 1V6

418.766.8047
info@popco.qc.ca

Popcoinc

Pose ta candidaturePose ta candidature

recrute!
TEMPS PLEIN - ENTRÉE EN FONCTION DÈS QUE POSSIBLE

ADJOINT.E ADMINISTRATIF.VE

www.popco.qc.ca

TEMPS PLEIN - ENTRÉE EN FONCTION DÈS QUE POSSIBLE

CONSEILLER.ÈRE INTÉGRATION

HORAIRE À DISCUTER

ANIMATEUR.RICE

OFFRES D’EMPLOI

2 postes de mécaniciens 
d’équipements lourds
Tessier ltée offre un service « clés en main » de gestion de projets de 
levage de tous genres. Elle se spécialise dans le « hors normes » associé 
tant au domaine maritime qu’industriel à travers le Québec et le Grand 
Nord canadien à partir de son siège social de Baie-Comeau et des bureaux 
à Sept-Îles et Labrador City. L’expertise et la compétence technique de 
son équipe jumelée à des équipements à la fine pointe de la technologie 
continueront d’en assurer la croissance et le succès lié à sa capacité de 
livrer un service de qualité supérieure, sécuritaire et compétitif.

Description du poste :
Entretien, maintenance, réparation et inspection de la flotte d’équipements : grue, machinerie lourde, chariot élévateur, 
chargeur sur roues, camion, tracteur, semi-remorque, fardier ainsi que les accessoires et outils de travail.

• Possibilité de déplacement à l’extérieur de la région, en chantier isolé ou sur les différents sites de travail.
• Travail avec des outils et des équipements axés sur les moteurs diésel à la fine pointe de la technologie.

Échelle avec progression salariale et avantages sociaux très concurrentiels incluant des primes pour les déplacements 
à l’extérieur et indemnités journalières selon convention collective de travail en vigueur pour les 6 prochaines années.

Compétences requises :
• 1-3 ans d’expérience
• Diplôme en mécanique d’engins de chantier ou autre formation pertinente (ASP)
• Certification PEP – SAAQ (atout)
• Certificat de qualification environnementale véhicules (H3) (atout)
• Permis de conduire valide (classe 3 – atout)
• Carte de compétence CCQ (atout)
• Cours ASP Construction – Santé et sécurité générale sur chantier
• Facilité pour le travail d’équipe
• Sens des responsabilités, de l’analyse, de l’observation et de l’engagement

Pour toutes questions ou pour envoyer votre CV veuillez utiliser l’adresse courriel suivante :
antonio.hortas@tessier.desgagnes.com

http://tessierltee.com

Le masculin est utilisé dans le seul but d’alléger le texte. Tous les genres sont invités à postuler. Veuillez toutefois noter que 
seules les personnes retenues pour une entrevue seront contactées.

salle à manger - cuisine - comptoir - livraison - gestion

1005, boulevard Laure, Sept-Îles
418  968-9191

st-hubert.com/fr/carrieres.html

voici ce qu’on t’offre

horaire flexible

programme de bourse
pour étudiants

une entreprise impliquée
et écoresponsable

possibilité
d’avancement

rabais employés

ÉCRIS-NOUS

créateurs de bonheur

recherchés

Assemblée générale annuelle (AGA)
Comité des usagers de Port-Cartier

Santé et services sociaux

Le mercredi 1 mai 2024 à 19 h
Centre de santé de Port-Cartier

Salle du conseil C-245

3
 ǀ L

e 
Le

 m
er

cr
ed

i 2
4 

av
ril

 2
02

4 
ǀ L

e 
N

or
d-

Cô
tie

r



n
n

n .
Les tâches consistent à s’occuper de la facturation, des états de compte, des 
courriels, des paies (parfois CCQ), faire les rapports mensuels, monter des devis, 
effectuer la conciliation bancaire, les paiements DAS et des taxes au gouvernement,
répondre au téléphone, collaborer avec la comptable pour les fins de mois, faire 
le suivi des formations aux employés, faire la gestion de matériel, collaborer avec 
les fournisseurs/clients et toutes autres tâches connexes.

Temps plein de jour du lundi au vendredi.

- DES + diplôme dans un domaine connexe;
- Expérience minimum 2 ans;
- Excellent français écrit et parlé;
- Bilinguisme (atout);
- Connaissance d’Excel et Word;
- Connaissance du logiciel Avantage;
- Salaire à discuter;
- Début 3 juin 2024.

n
- Organisé;
- Capable de gérer la pression;
- Multitâche;
- Autonome.

e n n

OF F RE D’EMPLOI
40

 ǀ L
e 

Le
 m

er
cr

ed
i 2

4 
av

ril
 2

02
4 

ǀ L
e 

N
or

d-
Cô

tie
r



AVIS ET EMPLOIS

ASSEMBLÉE
GÉNÉRALE ANNUELLE

L’association communautaire du lac Daigle tiendra son
assemblée générale annuelle le 15 mai à 17 h 30 à
la salle communautaire Jean-Luc Lefrançois.

Cette rencontre est importante.

Bienvenue à tous.

Lors de la séance ordinaire 19 mars 2024, le conseil de la MRC de Sept-Rivières a donné un avis de motion et 
a déposé, lors de la séance ordinaire du 16 avril 2024, le projet de « règlement n° 02-2024 relatif au traitement 
des membres du conseil de la MRC de Sept-Rivières et de ses représentants ».
Ce règlement concerne:

1. la rémunération proposée aux membres du conseil de la MRC de Sept-Rivières et à ses représentants;
2. le fait que la rémunération proposée sera indexée à chaque exercice fi nancier;
3. le fait que le règlement aura un effet rétroactif au 1er janvier 2024;
4. les dispositions applicables à la rémunération additionnelle du préfet suppléant lors du remplacement 

du préfet;
5. les dispositions applicables à la rémunération du préfet, du préfet suppléant, des autres membres du 

conseil et des représentants. 
L’adoption du règlement aura lieu le mardi 18 juin 2024 à 16 h 30 à la salle du conseil.
Les personnes intéressées peuvent prendre connaissance de ce règlement au bureau de la Municipalité régio-
nale de comté de Sept-Rivières, situé au 1166, boulevard Laure à Sept-Îles, du lundi au jeudi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h à 16 h 30, et le vendredi de 8 h 30 à 12 h, où copie de ce règlement peut être obtenue. Elles peuvent 
également le consulter sur le site Internet de la MRC de Sept-Rivières au www.septrivieres.qc.ca.
DONNÉ à Sept-Îles, ce 18e jour du mois d’avril de l’an deux mille vingt-quatre.
Élisabeth Chevalier
Directrice générale et greffi  ère-trésorière

PROVINCE DE QUÉBEC
Municipalité régionale de comté de Sept-Rivières

AVIS PUBLIC
Avis de motion et dépôt du projet de règlement  n° 02-2024 relatif 

au traitement des membres du conseil de la MRC de Sept-Rivières et de ses représentants
AUX CITOYENS DE LA MRC DE SEPT-RIVIÈRES

Le Service des travaux publics de la Ville de Sept-Îles recrute présentement
pour compléter ses équipes pour la saison estivale!

Journaliers / Journalières
Les journaliers et journalières effectuent des tâches variées en soutien aux différentes 
opérations du Service des travaux publics : entretien des rues, réparation de la chaussée
signalisation, transport de matériel, peinture de rue, etc. 
Exigences du poste

Diplôme d'études secondaires 
Permis de conduire (classe 5) valide (classe 3, un atout)
Apprécier le travail physique, à l'extérieur

Conditions de travail
Contrat temporaire, du 13 mai au 8 novembre 2024
Horaire de 40 h/semaine, du lundi au jeudi
Salaire entre 21,65 $ et 33,64 $ + compensation pour avantages sociaux

JOURNALIERS / JOURNALIÈRES
MENUISIER / MENUISIÈRE

EMPLOIS POSTE TEMPORAIRE - 6 MO

Postulez en ligne avant le 30 avril

septiles.ca/emploi

DU

RENFORT POUR L'ÉTÉ!

POSTES TEMPORAIRES - MAI À NOVEMBRE

Menuisier / Menuisière
Les menuisiers et menuisières veillent au bon entretien de l'ensemble des bâtiments
municipaux, incluant les parcs et les sites extérieurs. Ils  ou elles effectuent des tâches
variées (fabrication, installation, réparation et entretien) afin de s'assurer de la sécurité et
de la fonctionnalité des lieux.
Exigences du poste

Diplôme d'études professionnelles en menuiserie
Carte de compétences - compagnon ou apprenti, charpentier-menuisier
Permis de conduire (classe 5) valide

Conditions de travail
Contrat temporaire, du 13 mai au 1er novembre 2024
Horaire de 40 h/semaine, du lundi au jeudi
Salaire entre 24,65 $ et 38,31 $, selon l’expérience + compensation pour 

         avantages sociaux
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AVIS/EMPLOIS

lenord-cotier.com

A s s e m b l é e  Gé n é r a l e  A n n u e l l e  d u  C l u b  d e  l ’ Â g e  d ’ O r  d e  S e p t -Î l e s
L’assemblée générale annuelle du Club de l’âge d’Or de Sept-Îles aura lieu le 8 mai 
2024 à 13 h au «Rendez-vous des ainés». Les personnes intéressées à poser leur 
candidature comme membre du conseil d’administration doivent obligatoirement le 
faire avant le 8 mai à 13 h, avant le début de l’assemblée. Mme la Présidente se fera 
plaisir de vous répondre au 418 961-3827 ou un autre membre du club. 
Aucune proposition ne sera acceptée durant la rencontre. 
Bienvenue à tous.

Clinique chiropratique
Gallant & Jauron

OFFRE D’EMPLOI

RÉCEPTIONNISTE
Temps partiel de soir et samedi matin 15 h/semaine

Exigences : 
� Diplôme d’études secondaires
� Maîtriser Word et Excel
� Aimer travailler en contact avec le public

Tâches : 
� Répondre au téléphone et accueillir les patients
� Planification des rendez-vous

Faire parvenir votre curriculum vitae par la poste :
771, rue Carrington, Sept-Îles (Qc) G4R 1Z4

par courriel : clinicgallantjauron@hotmail.com

Les documents d’appels d’offres et informations détaillées sont disponibles par 
le biais du système électronique d’appel d’offres (SEAO) à l’adresse seao.
ca. L’obtention des documents est sujette à la tarification de cet organisme. Des 
garanties financières et d’autres exigences peuvent également être exigées dans 
les documents d’appel d’offres. 

Toute soumission devra, pour être validement reçue, se trouver physiquement entre 
les mains de la Ville ou de son mandataire officiel, sous pli cacheté, au Service des 
affaires juridiques situé à l’hôtel de ville au 546, avenue De Quen, Sept Îles (Québec) 
G4R 2R4, avant l’heure et la date limite indiquées. Nos heures d’ouverture sont de 
8 h 30 à 12 h et 13 h à 16 h 30 du lundi au jeudi et de 8 h 30 à 12 h 30 le vendredi.

Les soumissions seront ouvertes publiquement en présence de deux (2) témoins, 
dans les minutes suivant l’heure limite de réception. Les résultats seront publiés 
dès que possible sur le SEAO ainsi que sur le site Internet de la Municipalité à 
l’adresse septiles.ca (accès direct sur la page d’accueil à la section de droite).

La Ville n’est pas tenue d’accepter la plus basse ni aucune autre des soumissions 
ni de motiver l’acceptation ou le rejet de toute soumission.

Le Service des affaires juridiques (tél. : 418 964-3205)

APPEL D’OFFRES     

I N F O R M A T I O N S  S U P P L É M E N T A I R E S

N° ING-2024-4400

DÉNEIGEMENT DU SECTEUR OUEST    
▪ Dépôt des soumissions : avant 10 heures, le vendredi 31 mai 2024

MRC DE MINGANIE AVIS PUBLIC
Avis de vente pour défaut de paiement des taxes municipales et scolaires

AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné par la soussignée, Fanie Boudreau, en sa qualité de greffière-trésorière 
adjointe de la MRC de Minganie, que les immeubles ci-après désignés seront vendus à l’enchère publique, selon 
les dispositions du Code municipal du Québec, à la Préfecture de la MRC située au 1303, rue de la Digue à Havre-
Saint-Pierre, le 13 juin 2024 à 10 h, pour satisfaire aux taxes municipales et scolaires impayées, avec intérêts et 
frais encourus, à moins que ces taxes, intérêts et frais ne soient payés avant la vente (selon les sommes qui seront 
dues au moment du paiement).

Propriétaire au rôle
et adresse de 

l’immeuble 
concernée par la vente

Description de l’immeuble1

Taxes 
municipales dues*
(capital et intérêts)

Taxes 
scolaires dues*

(capital et intérêts)

Succession Liliane Girard
1263, route Jacques-Cartier
Rivière-au-Tonnerre

Lot 5 062 963 avec les bâtiments 
dessus construits

Matricule : 7669 38 9064

au 14 mars 2024 :
2 928,15 $

au 14 mars 2024 : 
276,55 $

Succession Hyppolite Lapierre
Rue du Vieux-Quai
Rivière-au-Tonnerre

Lot 5 063 287 – Terrain Vacant
Matricule : 8670 67 5482

au 14 mars 2024 :
584,87 $

au 14 mars 2024 : 
0 $

Succession Alma Bond
Rivière Chaloupe Ouest
Rivière-au-Tonnerre

Lot 5 063 608 – Terrain Vacant
Matricule : 6072 14 7782

au 14 mars 2024 :
350,42 $

au 14 mars 2024 : 
18,19 $

Karen Turriff
20, rue des Buissons
Rivière-au-Tonnerre

Lot 5 063 045 avec les bâtiments 
dessus construits

Matricule : 8471 02 3256

au 14 mars 2024 :
349,39 $

au 14 mars 2024 : 
36,23 $

Chantal Downing
Dany Roy
451, route Jacques-Cartier
Rivière-au-Tonnerre

Lot 5 063 154 avec les bâtiments 
dessus construits

Matricule : 8571 20 9750

au 14 mars 2024 :
2 388,67 $

au 14 mars 2024 : 
260,62 $

Manon Normand
Martin Cyr
1908, rue du Récif
Havre-Saint-Pierre

Bâtiment situé sur le lot 5 340 146 
Matricule : 7068 56 9021

au 18 mars 2024 :
5 135,18 $

au 20 mars 2024 : 
1 210,37 $

Jean-Réal Cormier
1704, rue de l’Anse
Havre-Saint-Pierre

Lot 5 339 906 avec les bâtiments 
dessus construits

Matricule : 7068 64 9208

au 18 mars 2024 :
12 944,07 $

au 20 mars 2024 : 
2 305,14 $

Succession Raoul Landry
Rue caillou
Natashquan

Lot 5 356 799 – Terrain Vacant
Matricule : 8261 30 5419

au 18 mars 2024 :
598,49 $

au 22 mars 2024 : 
70,32 $

*Les intérêts devront être ajustés au moment du paiement. Certains frais s’ajouteront à ce montant et pourront être 
indiqués par la MRC avant le paiement ou ils seront annoncés au moment de la vente.

Conditions pour enchérir :
Personne physique : (pièce d’identité)

- Nom
- Date de naissance
- Adresse résidentielle complète et postale, s’il y a lieu

- Mandat ou procuration si elle représente une autre 
personne physique

Personne morale :
- Nom
- Forme juridique et loi constitutive
- Adresse complète et postale du siège social, s’il y a lieu

Mode de paiement :
Paiement complet dès l’adjudication :

- Argent comptant
- Mandat poste, traite ou mandat bancaire ou chèque visé fait à l’ordre de MRC de Minganie
- Paiement Interac

Les immeubles acquis dans le cadre de la vente pour taxes sont assujettis à un droit de retrait pendant une période d’un 
(1) an suivant la date d’adjudication (art. 1057 et suivants du Code municipal).

Pour éviter la vente de votre immeuble, un paiement complet (capital, intérêts et frais) doit être fait à la MRC de Minganie. 
Il vous appartient, d’une part, de vous informer auprès de la MRC du montant total dû (à la date du paiement) en capital, 
intérêts et frais et, d’autre part, d’en informer la municipalité et la commission scolaire (en faisant clairement la preuve de 
votre paiement) pour que le processus puisse être interrompu. 

Donné à Havre-Saint-Pierre, ce 19 avril 2024.

Fanie Boudreau
greffière-trésorière adjointe
MRC de Minganie, 418 538-2732 poste 1240
fboudreau@mrc.minganie.org

 1 Tous les lots décrits font partie du cadastre du Québec de la circonscription foncière de Sept-Îles.

ET
Pour le représentant d’une personne morale : (pièce 
d’identité)
- Nom
- Qualité du représentant (mandataire)
- Copie de la pièce justificative l’autorisant à agir (ex : 
résolution, mandat, procuration ou autre)
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Règlement n° 2024-579

AMENDEMENT AU REGLEMENT DE ZONAGE N° 2007-103 - 
AUTORISATION DES CODES D’USAGE 6322, 6323 ET 6329 

(COMMERCE DE DETAIL DE VEHICULES DE LOISIRS) AUX GRILLES 
DES NOUVELLES ZONES 526-1 C ET 528-2 C

- Entrée en vigueur -

Le soussigné, greffier de la Ville de Sept-Îles, avise la population que :

1° Le conseil municipal a adopté, lors de la séance ordinaire du 11 mars 2024, le Règlement 
n° 2024-579 intitulé « Amendement au Règlement de zonage n° 2007-103 - 
Autorisation des codes d’usage 6322, 6323 et 6329 (commerce de détail de 
véhicules de loisirs) aux grilles des nouvelles zones 526-1 C et 528-2 C ».

2° L’objet de ce règlement est d’amender le règlement de zonage afin de créer les nouvelles 
zones commerciales 526-1 C et 528-2 C.

La zone visée par ce règlement et les zones contiguës sont illustrées par le croquis 
ci-contre : 

3° Ledit règlement a fait l’objet de l’émission d’un certificat de conformité par la MRC de 
Sept Rivières en date du 17 avril 2024, date de son entrée en vigueur.

4° Les personnes intéressées par le règlement peuvent le consulter sur le site Internet de 
la Ville de Sept Îles à l’adresse septiles.ca sous la rubrique Règlements municipaux de 
sa page d’accueil.

DONNÉ À SEPT-ÎLES, ce 18e jour du mois d’avril 2024.

Me Joël Chouinard
Greffier

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est donné à la population que le conseil municipal de la Ville de Sept-Îles 
statuera, en séance ordinaire du LUNDI 13 MAI 2024 À 19 H, afin de se prononcer sur 
les demandes de dérogations mineures à la réglementation d’urbanisme de la municipalité 
concernant les immeubles suivants :

Dérogation mineure n° 2024-023 – 33, rue Leventoux

Une dérogation mineure est demandée afin d’accepter que l’espace minimal laissé libre entre 
le garage isolé existant et la ligne arrière du terrain soit de 0,80 mètre au lieu d’un (1) mètre 
minimum, le tout contrairement à l’article 7.3.2, al. 2o du Règlement de zonage n° 2007 103.

Dérogation mineure n° 2024-024 – 830, rue Renaud 

Une dérogation mineure est demandée afin d’accepter que le lot n° 4 844 261 du cadastre 
du Québec ait une largeur de 32,61 mètres au lieu de 50 mètres minimum et une superficie 
de 2 651,7 mètres carrés au lieu de 3 000 mètres carrés minimum, le tout contrairement à 
l’article 4.2.1.1 du Règlement de lotissement n° 2007 104.

Dérogation mineure n° 2024-026 – 26, rue des Pinsons

Une dérogation mineure est demandée afin d’accepter :

• que le garage isolé projeté ait un toit mansardé alors qu’il est prohibé d’en avoir à 
moins que le bâtiment principal en soit pourvu, le tout contrairement à l’article 7.3.1 
du Règlement de zonage n° 2007 103;

• que le garage isolé projeté ait une marge de recul latérale de 0,55 mètre au lieu de 0,61 
mètre minimum, le tout contrairement à l’article 15.4, par. b) du Règlement de zonage 
n° 2007-103.

Dérogation mineure n° 2024-027 – 427, avenue Cartier

Une dérogation mineure est demandée afin d’accepter :

• que le garage isolé projeté ait une superficie de 80,3 mètres carrés au lieu de 65 
mètres carrés maximum, le tout contrairement à l’article 7.3.1.1, alinéa 3°, par. a) du 
Règlement de zonage n° 2007 103;

• que le garage isolé projeté ait une hauteur à mi-toit de 4,98 mètres au lieu de 4 mètres 
maximum, le tout contrairement à l’article 7.3.2, alinéa 1° du Règlement de zonage n° 
2007-103.

Dérogation mineure n° 2024-028 – 122, rue des Battures

Une dérogation mineure est demandée afin d’accepter qu’une partie du logement à l’étage 
ait une hauteur du plancher fini au plafond de 1,6 mètre au lieu de 2,25 mètres minimum, le 
tout contrairement à l’article 7.2.3, par. A), alinéa 3o du Règlement de zonage n° 2007 103.

TOUTES LES PERSONNES INTÉRESSÉES PAR LES DEMANDES DE DÉROGATIONS MINEURES 
PRÉCITÉES, QU’ELLES SOIENT FAVORABLES OU DÉFAVORABLES, POURRONT SE FAIRE 
ENTENDRE LORS DE LADITE SÉANCE PUBLIQUE.

DONNÉ À SEPT-ÎLES, ce 18e jour du mois d’avril 2024.

Me Joël Chouinard

Greffier

AVIS PUBLIC

DÉROGATIONS MINEURES
À LA RÉGLEMENTATION D’URBANISME
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21 au 27 avril 2024

Devrais-je dire à quelqu’un que je souhaite 
devenir un donneur d’organes? Pourquoi? 

Il est toujours préférable de faire part à vos proches de 
votre décision d’être un donneur. En leur faisant part 

de votre volonté, vous leur épargnez de devoir prendre 
cette lourde décision à votre place.

Même si vous avez signé votre carte de donneur, 
assurez-vous d’inscrire votre consentement en 

signant le formulaire « Consentement au don  
d’organes et de tissus du registre de la  Régie de 

l’assurance maladie du Québec ».

LE DON D’ORGANE, 
ON A ÇA EN NOUS!
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L’EXPO-RABAIS
3 JOURS
SEULEMENT

25-26-27  
AVRIL 2024

Plusieurs kiosques de compagnies sur place
Des rabais spéciaux du 50e 

JEUDI 25
VENDREDI 26

SAMEDI 27

8H À 21H
8H À 17H

et bien plus!
TIRAGE D’UN 
OUTLANDER PRO HD7 2024

est de retour!

ans

824, BOULEVARD LAURE, SEPT-ÎLES 418 968-1555 WWW.LAUREMAT.COM

CONSULTEZ NOS PROMOTIONS
BALAYEZ LE CODE

et bien plus!et bien plus!
TIRAGE D’UN 
OUTLANDER PRO HD7 2024OUTLANDER PRO HD7 2024OUTLANDER PRO HD7 2024

CONSULTEZ NOS PROMOTIONSCONSULTEZ NOS PROMOTIONS
BALAYEZ LE CODEBALAYEZ LE CODE
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